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Genre XXIII. *Chrysoprase , Chrysoprasis. (i)

( xpuffoî , floté , TTpaaioç , vert.
)

Les quatre palpes égaux; leur article terminal ovale , tron-

que au bout.

Corselet cylindrique, mutique, un peu plus long que la:

tête, rétréci antérieurement.

(i) Voir la deuxième Tribu, Cerambycins , t. 2, page 5a8.
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Antennes un peu pubescentes , de onze articles, plus cour-

tes que le corps dans les femelles, leurs derniers article*

un peu aplatis et élargis; beaucoup plus longues que le

corps dans les mâles, ayant tous leurs articles cylindri-

ques , le dernier notablement plus long que le précédent.

Pattes assez longues j cuisses point en massue.

Elytres allant un peu en se rétrécissant vers l'extrémité;

celle-ci tronquée, les angles de la troncature peu saillans»

Ecusson petit , arrondi postérieurement.

Corps ordinairement vert, offrant des teintes brillantes

et métalliques; il est pointillé, presque glabre, mais vu à

la loupe, chaque point donne naissance à un petit poil

couché.

Nota. Les mâles ont ordinairement leurs quatre pattes

postérieures plus longues que les autres , les tarses posté-

rieurs dans les deux sexes sont le plus souvent allongés,

avec le premier article très grand. Certaines femelles ce-

pendant ont les six pattes presque égales et les tarses posté-

rieurs courts, c'est-à-dire de la grandeur des quatre autres

seulement.

Ces jolis insectes, qui paraissent propres à l'Amérique ,

se trouvent ordinairement sur les feuilles , les troncs d'ar-

bres, ou volant pendant le jour dans les plantations; ils

produisent un bruit aigu avec le corselet. (Lacordaire , loc,

citât.)

EsrÈCES.

Première Divisiow.

Abdomen de la couleur du corps.

I. Chrysoprasis aurigena Callichroma aurigena^Qf-BM:^^.

Ins.spec. nov. vol. i . pag. 496, n'» 662. Du Brésil.

Etc.
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Deuxième Division.

Abdomen d'un rouge ferrugineui.

ii.*Chrj soprasisfestiva , Dupont.

(Long. 7 lignes.) Tête, dessous du corselet et poitrine,

d'un vert doré brillant. Dessus du corselet d'un vert som-

bre, avec trois larges lignes longitudinales d'un rouge cui-

vreux, l'une dorsale, les autres latérales. Elytres d'un vert

soyeux, et brillant. Antennes d'un noir violet; cuisses d'un

rouge cuivreux, jambes et tarses d'un violet foncé, tarses

postérieurs allongés. Femelle.

De Cayenne. Collection de M. Dupont et de la mienne.

3. Chrjsoprasis'ventralis.— Callichrom,aventrale^(^'SMM..y

id.
,
pag. 494? ïi° ôSp. Du Brésil.

4. Chrysoprasis rufii^entris. — Callichroma rufiventre
j

Germ., id.^ pag. 49^, n° 660. Du Brésil.

Etc. -

Genre XXIV. ^Deltaspe , Deltaspis.

{tizkTOL, delta, aoiTiî, écussoo.)

Les quatre palpes égaux; leur article terminal ovale, tron-

qué au bout.

Corselet presque cylindrique, unituberculé latéralement,

un peu plus long que la tête , son disqus un peu inégal.

Antennes velues, de onze articles, plus courtes que le

corps dans les femelles. Articles presque égaux à partir

du quatrième: celles des mâles plus longues que le corps,
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. leurs six derniers articles plus allonges el plus grêles

que les autres; le onzième notablement plus grand que

le précédent.

Pattes fortes, à-peu-près de longueur égale; cuisses point

en massue ; dernier article des tarses presque aussi long

que tous les autres réunis.

Elytres pubescentes, parallèles, arrondies et mutiques

à leur extrémité.

Ecusson petit, triangulaire
^
pointu.

Corps pubescent.

Ce genre a de l'analogie avec les Ghrysoprases ,mais il en

diffère i° par son corselet unituberculé sur les côtés,

2° par son écusson triangulaire et pointu, et encore par

la villosité de son corps.

I . '^Deltaspis auromarginata , Dupont.

(Long. 8 à 9 lignes. ) Antennes d'un noir violet. Tête

d'un vert métallique, irrégulièrement ponctuée. Corselet

d'un vert sombre, pointillé, inégal en dessus; son dessous

d'un vert plus clair et brillant. Elytres allongées
,
parallè-

les, fortement chagrinées, d'un vert métallique brillant,

leurs bords extérieurs d'un cuivreux très brillant. Dessous

du corps luisant, d'un vert un peu bleuâtre, avec le bord

inférieur des segmens de l'abdomen violet ; il est muni de

poils fins et blanchâtres; pattes d'un violet changeant en

vert. Mâle et femelle.

Du Mexique. CoUec. de M. Dupont.

Genre XXV. *Eburie , Ehuria.

{Ehur , ivoire.)

Les quatre palpes égaux j leur article terminal assez court,

en cône renversé, presque arrondi au" bout.
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Corselet cylindrique, unituberculé latéialement, ayant son

disque inégal, et soui>ent muni de deux épines dorsales rap-

prochées.

Antennes velues, de onze articles, plus longues que îe

corps dans les deux sexes , le dernier article allongé dans

les mâles.

Pattes longues, cuisses point en massue.

Elytres ^/ai're^, tronquées à leur extrémité; angles de la

troncature saillans, l'extérieur souvent prolongé en une

forte épine. (Elles offrent ordinairement yy/w^/e^r^ ta-

ches en reliefs couleivr dHi^oire.)

Ecusson arrondi postérieurement.

Corps glabre, du moins en partie.

Les grandes espèces de ce genre et dont le corps est

cylindrique, vivent sous les écorces et même dans l'inté-

rieur des arbres vermoulus. {Stenocorus quadrimaculatas

,

Fab. et \esEburia distiiiguenda et morosa, Dej.) Les autres à

corps plus aplati, élytres moins dures et cuisses armées de

fortes épines, vivent sur les feuilles et s'y tiennent collées

les antennes ramenées sur le dos; quand on veut les tou-

cher elles s'échappent avec rapidité et se laissent tombera

terre. (^Stenoconis sëxmaculatus, Fab. et les Ehuria Lacordai-

rei et similis. Dej.) Toutes produisent un son aigu avec le

corselet. (Lacordaire, loc. citât.)

Nota. Toutes les espèces que je connais viennent d'Amé-

rique.

Premikkë Division.

Les quatre premières cuisses munies à la partie inté-

rieure et extérieure de l'emboîtement qui reçoit la base de

la jambe, de deux épines de grandeur inégale.

I. Eburia quadrimaculata. — Stenocorus quadrimacula-
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tus^ Fab. Sfst. Eleut.^ tora. 2 ,
pag. 3o8, n" 16.— On. Eh-

tom., tom. 4- Capric.j pag. 45j n° 58. PI. XXI, fig. 164. Du
Brésil.

2« Eburia seocmaculata.—Stenocorus sexmacidatus, Fab.,

ïd.^ pag. 3oy, n'' i3.— Cerambyx sexmaculatus , Oli. , id^

p g. 47 )
"° 61. PI. XV,fig. 108. De Gayenne et du Brésil.

3. Eburia lineàlcu — Stenocorus tineola , Fab. , id
,
pag.

3 10 , n° 28.— Cerambyx lineola, Oli., td.
,
pag. 48 , n° 6

Stenc. PI. II, fig. 17. bu Brésil.

4. Eburia stigma. — Cerambyx stigma, Oli., id.^ pag.

126, n 171. PI. XXIIl, fig. 180. Amérique septentrionale.

Etc.

Deuxième Division.

Toutes les cuisses nautiques.

5. Eburia morosa , Dej. Collect.

(Long. i4 à i5 lignes.) Corps d'un brun soyeux plus clair

en dessous
,
plus foncé sur les élytres. Celles-ci ayant cha-

cune au milieu de la base deux petites taches rapprochées
y

élevées, égales, couleurd'ivoire et presqu'au centre de chaque

élytre , deux autres taches semblables dont l'extérieure plus

grande que l'interne. Disque du corselet portant deux épi-

nes noires, espacées. Antennes et pattes de la couleur du

corps. Femelle.

Du Brésil.

Etc.

Genre XXVI. *Cérasphore, Cerasphorus.

(xspata, corne, cpspu, je porte )

Les quatre palpes égaux, courts.

Corselet cylindrique, uniépineux latéralement, son disque

inégal, mais sans épines dorsales.
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Antennes pubescentes en dessous, plus longues que le

corps dans les mâles
,
plus courtes que lui dans les fe-

melles, de onze articles; le dernier à-peu -près de la

grandeur du précédent dans les femelles, évidemment

plus long que lui dans les mâles.

Pattes longues ; cuisses point en massue.

Elytres soyeuses.

Ecusson triangulaire , sa pointe mousse.

Corps pubescent.

Première Divisiow.

Cuisses et jambes comprimées ; ces dernières un peu dilatées.— Ely 1res ari-oii-

dies et mutiques au bout.

1. *Cerasphorushirticornis. — Callidium hirticorne y Dej.

Collect.

(Long. 12 à i4 lignes.) Corps d'un testacé foncé, recou-

vert partout d'un duvet jaunâtre. Frange des antennes de

cette couleur, plus longue et plus épaisse dans le mâle.

Antennes et pattes de la couleur du corps. Mâle et femelle.

Du Sénégal.

Deuxième Division.

Cuisses et jambes grêles. — Elytres tronquées au bout^ chaque angle de la

, troncature armé d'une épine,

2. Cerasphorusgarganicus.—Stenocorus garganicus, Fab,

Syst. Eleut., tom. 2 ,
pag. 3o5 , n° 2.— Ceramhjx gargani-

cus y Oli. Entom., tom. 4. Gapric.
,
pag. 39, n° 49- PI- X.V,

fig. io5. — Palis-Bauv. Insect. d'Afriq. et d'Amer., pag.

247. Coléop. PI. 37 , fig. 3. De l'Amérique du nord.
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Genre XXVII. Dorcasome, Dorcasomus , Dej.

Les quatre palpes égaux; leur article terminal court, pres-

que cylindrique.

Corselet cylindrique, uniépineux latéralement, inégal en

dessus, ayant deux sillons transversaux
,
profonds; l'un

près du bord postérieur, l'autre vers l'antérieur.

Antennes glabres ^ courtes^ et 7i'atteignant au pins que la

moitié du corps dans les deux sexes, de onze articles

courts, le premier gros, en cône renversé , le second très

petit, cyathiforme; les troisième et quatrième égaux,

assez courts, en cône renversé; ceux de cinq à dix in-

clusivement, dilatés en dent de scie au côté interne: dans

les mâles le onzième est plus long que le précédent, li-

néaire, muni d'une petite dent vers son extrémité, si-

mulant un douzième artiôle.

Pattes égales, de longueur moyenne; cuisses point en mas-

sue.

Mandibules courtes , arrondies extérieurement, sans dent

interne, pointues au bout.

Tête ayant un sillon longitudinal entre les antennes.

Elytres linéaires, parallèles, arrondies et mutiques à leur

extrémité.

Ecusson presque ovale, arrondi postérieurement, ayant

un léger enfoncement dans son milieu. ,

Corps glabre. Abdomen soyeux en dessous.

Espèce.

1. Dorcasomus ebulinus , Dej. Collect.— Ceramyx ehuli-

nus , Fab. Syst, Eleut.^ tom. 2, pag. 273, n° 33. — Sténo-
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conis testaceus ^Ohi. Entom.,tom. 4- Stenc, pag. 27, n° 22.

PI. II, fig. 20. (Cette figure est mauvaise). Cap tie Bonne-

Espérance.

Genre XXVIII. Capricoune, Cerambjx, Linn.

Les quatre palpes égaux; leur article terminal sensiblement

plus long que le précédent, presque en cône renversé»

Corselet cylindrique, unituberculé latéralement, très ru-

gueux ou plissé transversalement en dessus.

Antennes glabres, presque de la longueur du corps dans

les femelles, beaucoup plus longues que lui dans les

mâles, le dernier article très allongé dans ce sexe; elles

sont composées de onze articles mutiques ^ les troisième

quatrième et cinquième manifestement plus épais que les

suvmns^ renflés et arrondis au bout: ceux de six à onze

brusquement plus longs et plus menus
^
presque cylindri-

ques ^formant après le cinquième , une transition subite.

Pattes longues, fortes; cuisses point en massue.

Elytres arrondies à l'extrémité , souvent munies d'une

très petite épine à leur angle suturai.

Ecusson semi-circulaii e , transversal , arrondi postérieure-

ment.

Corps allongé.

Ces insectes font entendre un bruit aigu assez fort en

frottant leur corselet contre la base des élytres; on les

rencontre ordinairement dans les bois, sur le tronc des ar-

bres et quelquefois sur les fleurs. L'abdomen des femelles

renferme une tarière susceptible d'extension; elle est noire,

cylindrique, charnue, et paraît composée de deux pièces

qui rentrent l'une dans l'autre; c'est au moyen de cet
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instrument que la femelle perce le bois pour y introduire

et déposer ses œufs.

Les larves ont le corps allongé, assez mou, de treize

segmens bien distincts. La tête est écailleuse , assez dure.

La bouche est pourvue de deux fortes mandibules avec

lesquelles elles rongent la substance du bois dont elles

font leur nourriture. Elles changent plusieurs fois de peau,

restent deux ou trois ans dans leur premier état, et passent

ensuite à l'état de nymphe; l'insecte parfait en sort au

bout de quelque temps. On peut élever ces larves dans de

la farine ou dans de la sciure de bois ; elles y vivent très

bien, s'y changent en nymphe, mais on obtient rarement

l'insecte parfait. (Encycl., tom. 5 ,
pag. 282.)

1. Ceramhyx héros , Fab. Syst. Eleiit. tom. 2
, pag. 270,

n» 21. — Oli. Entom., tom. 4- Capric. pag. 12. PI. I, fig.

I. a— d.— Panz. Faun. Germ. fasc. 82, fig. i.— Le grand

Capricorne noir, Geoff. Ins. Par., tom. i, pag. 200, n» i.

Environs de Paris, sur le tronc des vieux Chênes.

2. Ceramhyx cerdo, Fab., «'<^., pag. 270, n° 20. — Oli. id.

pag. i3 , n° 10. PI. X, fig. 65. — Panz., id. , fig. 2. — Le

petit Capricorne noir, Geoff., zV/., pag. 201 , n" 2. Environs

de Paris, dans les bois et les chantiers. On le trouve quel-

quefois sur les fleurs et même en assez grande quantité.

3. Ceramhyx holosericeus ,Fab., id., pag. 281, n° yi. Fe-

melle.

—

Oli., ïJ., pag. x^fW" 11. PI. XVII, fig. 127. Femelle.

Du Sénégal.

Nota. Le tubercule latéral du corselet est très peu sail-

lant; aussi Fabricius dit-il: tkorace inermi.

Nous plaçons en outre dans ce genre les Hamaticherus

miles , velutinus el/iicatus, Dej.
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Genre XXIX. Hamatichère , Hamaticherus , Dej.

Les quatre palpes égaux.

Corselet unituberculé de chaque côté, très rugueux ou

plissé transversalement.

Antennes glabres, de la longueur du corps dans les femel-

les, beaucoup plus longues que lui dans les mâles, leur

dernier article très allongé dans ce sexe. Elles sontcom-

posées de onze articles cylindriques, allongés (à l'ex-

ception du deuxième ); ceux de trois à sept munis à

Vextrémité interne d'une épine distincte.

Pattes de longueur et de force moyennes. Cuisses point en

massue.

Elytres arrondies au bout ou tronquées.

Y^cnssonpresque triangulaire.

Corps allongé.

Espèces,

7 Première Division,

Elytres arrondies à l'extrémilé, ayant une très petite épine à l'angle su-

turai.

I. '^Hamaticherus bellator^ Dej. Catal.

(Long. 2 pouces et demi.) Corps brunâtre, couvert d'un

duvet roussâtre, plus long et plus touffu sur le corselet,

celui-ci rugueux et chargé de plusieurs plis transversaux.

Elytres lisses , un peu plus claires que la tête et le corselet.

Antennes et pattes de la couleur du corps. Femelle. De

l'Amérique méridionale.
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Deuxième D'visioif.

Elytres tronquées à l'extrémité, chaque angle de la troncature armé d'une

forte épine.

2. Hamaticherus Batus. — Ceramhyx Batus , Fab. Syst.

Eleiit., tom. 2, pag, 272, no 28. — Oli. Entom., tom. 4?

pag-, 10, no 7. PI. V, fig. Sa. Amérique méridionale.

3. Hamaticherus plicatiis . — Cerambyx plicatus, Oi.i.,id..,

pag. 4o, n° 5o. PI. XVIII, fig. i36. De Cayenne.

Nota. Ses palpes sont plus allongés que ceux des autres

espèces.

Etc.

Genre XXX. *Xestie, Xestia.

( i£a-c;,poli. )

Les quatre palpes égaux , leur article terminal un peu com
primé; ovale, presque arrondi au bout.

Corselet cylindrique, mutique, guère plus long que la tête,

très rugueux en dessus ouplissé transversalement.

Antennes un peu pubescentes, plus courtes que le corps

dans les femelles (i), de onze articles, ceux de quatre à

dix élargis en dent de scie à leur partie antérieure, le

onzième ayant une petite dent avant son extrémité.

Pattes courtes, cuisses brusquement en massue.

Elytres longues, linéaires, ayant chacune une excavation

(i) Mâles inconnus.
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distincte près des angles humérauxj tronquées au bout

avec les angles de la troncature uniépineux.

Ecusson triangulaire.

Corps allongé, un peu déprimé en dessus, glabre.

EsricE,

I '^Xestia spinipennis.—Hamaticherus spinipennis , Dej.

Catal.

(Long. 12 à i4 lignes.) Corps très luisant. Antennes,

tête, coi'selet et poitrine d'un brun noirâtre foncé. Elytres

lisses, d'un brun marron brillant, leurs épines terminales

brunes. Cuisses et abdomen d'un roux luisant. Jambes et

tarses bruns ainsi que l'extrémité des cuisses. Femelle.

Du Brésil.

Genre XXXI. *Trichophore , Trichophoinis.

( Tf i7_i&v
,
poii

,
çepo

, je porte.)

Les quatre palpes égaux, leur article terminal dolabri-

jforine.

Corselet cylindrique, presque oblong, mutique, allongé
,

inégal en dessus.

Antennes velues, plus longues que le corps dans les mâ-
les (i), de onze articles cylindriques, allongés, les trois

derniers plus grands.

Pattes assez longues j cuisses brusquement en massue.

Elytres allant un peu en diminuant de largeur vers leur

(i) Femelles inconnues.

m. o.



i8 ANNALES

extrémité, tronquées au bout; angle externe de la tronca-

ture prolongé en une épine très distincte.

Ecusson petit , arrondipostérieurement.

Corps velu.

Suivant M. Lacordaire, l'espèce de ce genre nommée par

M. le comte Dejean alhomaculatus^ se trouve sur les troncs

d'arbres contre lesquels elle se tient collée, les antennes

repliées sur le dos, ou volant le soir; elle produit un son

aigu avec le corselet.

Première Division.

Deuxième et troisième articles des antennes armés à l'extrémité d'une

épine pointue.

I. Trichophorus lippus. — Cerambjx lippus , Germ. Ins.

Spec. noi^.^ vol. i
,
pag. 5 08, n** 677. Du Bîésil.

Nota. Cette espèce est peut-être celle que M. le comte

Dejean désigne dans sa collection sous le nom à'albomacu-

latus, car M. Germar dit que les taches du corselet et des

élytres sont blanches. Dans le mâle que je possède , elles

sont d'un beau jaune.

Deuxième Division.

Antennes mtitiques.

2. *Trichophorus obliquus. — Obrium ohliquum , Dej.

Catal.

(Long, un pouce.) Corps d'un noir bronzé en dessus

,

chargé de poils roussâtres , les uns couchés, les autres hé-

rissés. Corselet ayant sur son disque cinq ou six tubercu-
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les noirs et luisans. Elytres ayant chacune , vers leur mi-

lieu, une bande jaunâtre, très oblique, partant du bord

extérieur et venant atteindre la suture. L'épine terminale

de leur troncature est oblique. Antennes et pattes de la

couleur du corps , très chargées de longs poils roussâtres.

Dessous du corps d'un testacé un peu bronzé. Mâle.

Du Brésil.

Genre XXXIL *Cosmisome, Cosmisoma.

()co(T[i.oi; , ornement , «raj^a , corpsî)

Les quatre palpes égaux, leur dernier article presque cylin-

drique, tronqué à l'extrémité.

Corselet cylindrique, mutique latéralement, plus étroit

que les élytres, notablement plus long que la tête, ayant

deux sillons transversaux, l'un près du bord postérieur,

l'autre près de l'antérieur.

Antennes velues, de onze articles allongés , cylindriques

,

de la longueur du corps dans les femelles, un peu plus

longues dans les mâles; dans les deux sexes le sixième

article est souvent orné d'une touffe de poils.

Pattes velues 5 cuisses longues , subitement et fortement en

massue
;
jambes un peu arquées.

Tête un peu allongée en avant.

Elytres presque linéaires , un peu déprimées en dessus

,

arrondies à leur extrémité.

Ecusson petit, triangulaire.

Corps allongé, un peu déprimé en dessus.

Ces Gérambycins se tiennent sur les feuilles et les troncs

d'arbres contre lesquels ils grimpent avec facilité, ils volent



20 ANNALES

pendant le jour dans les bois et produisent un son aigu

avec le corselet. (Lafcordaire , loc. cit.)

Première Division.

Antennes ayant leur sixième article recouvert par une touffe de poils.

1. Cosmisoma scopipes. — Cerambyx scopipes , Klug.

Entom. ^r<2«7. Du Brésil.

2. Cosmisoma scopnlicorne. — Saperda scopulicornis^

KiRB. Tra/z^. Linn.j vol. 12. A cejitury oj insect. ^pag. 442 »

ii° 87. Du Brésil.

Etc.

Deuxième Divisiok.

Antennes sans touffe de poils.

3. Cosmisoma ax.iUare.—Ceramhjx axillaris , Klug. £'/i-

t n. Brasil ? T)\x^Té&ï\,

Genre XXXIII. ^Eupore , Euporus,

(suTTopoç, riche.)

Les quatre palpes égaux , courts'.

Corselet cylindrique, mutique latéralement, plus étroit que

les élytres, beaucoup plus long que la tête, ayant deux

sillons transversaux, l'un près du bord postérieur, l'autre

près de l'antérieur.

Antennes jo/flir^^^, n'atteignant que la moitié des éiytres
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dans les femelles , et de la longueur du corps dans les

mâles, de onze articles , cylindriques et allongés à partir

du troisième dans ce dernier sexe ; celui-ci presque de

la longueur des deux suivans réunis , les autres à-peu-

près égaux. Dans les femelles les trois premiers articles

sont de même longueur et de même forme que dans les

mâles ; le troisième au moins aussi long que les quatre

suivans pris ensemble 5 les huit derniers courts , n'égalant

pas en longueur les troispremiers réunis.

I?attes glabres, assez longues, surtout dans les mâles ; cuis-

• ses en massue globuleuse vers leur extrémité; jambes

comprimées.

Tête un peu prolongée en avant.

Elytres allant un peu en se rétrécissant des angles humé-

vaux a ïextrémité.

Ecusson triangulaire.

Corps assez étroit et allongé.

Espèces.

ï . ^Euporus strangulatus . — Callichroma strangulata
,

DEJ.Catal.

(Long. 8 lignes.) Tête et mandibules d'un bleu violet

avec le front vert doré. Corselet fortement pointillé, cui-

vreux doré ,' son bord antérieur bleu violet. Elytres d'un

vert sombre, la base de leur suture et l'écusson d'un vert

doré ainsi que le dessous du corps. Antennes et pattes,

d'un bleu foncé tirant sur le violet. Mâle.

Des Indes orientales?

2. '*'Euporus viridis.

(Long. 7 à 8 lignes.) Corps d'un vert doré. Corselet

fortement pointillé. Elytres d'un vert mat et velouté, avec

l'écusson , les angles huméraux et toute la suture, d'un vert
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doré. Cuisses d'un vert brillant ainsi que le premier article

des antennes, les autres articles, les jambes et les tar-

ses d'un bleu foncé. Femelle.

Des Indes.

Nota. Ce n'est peut-être que la femelle de l'espèce pré-

cédente.

Genre XXXIV. CoRÉMiE , Coremia^

( >topr)(jt.a , brosse. )

Les quatre palpes égaux, très courts; leur dernier article

plus large que le précédent et comprimé.

Corselet cylindrique , faiblement unituberculé de chaque

côté, plus étroit que les élytres, plus long que la tête,

allant un peu en se rétrécissant du milieu a sa partie anté-

rieure.

Antennes glabres , mutiques
,
grossissant un peu vers l'ex-

trémité , de la longueur du corps et de onze articles.

Pattes inégales, les postérieures beaucoup plus longuesque les

autres; cuisses brusquement en massue : jambes cylindri-

ques (les postérieures ayant souvent une touffe de poils).

Tarses postérieurs d'une grandeur remarquable, moitié

plus longs que la jambe , leur premier article plus grand

que les trois suivans réunis.

Tête un peu prolongée en avant.

Elytres linéaires, mutiques à leur extrémité.

[ Ecusson petit, triangulaire.

Corps presque linéaire.
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Première Division.

Jambes postérieures droites.— Elytres tronquées au bout.

I. Coremia hirtipes. — Saperda hirtipes ^
Oli. Entom.

tom. 4.Saperd., pag. i4, n» i3. PI. I,fig. 8. De Cayenne,

Deuxième Division.

Jambes postérieures arquées. — Elytres arrondies au bout.

a.* Coremia erythromera. — Callichroma erjthromera ^

Dej. Collect.

(Long. 5 lig. ) Corps pointillé et d'un bleu très foncé en

*
dessus

,
plus clair en dessous. Antennes rougeâtres. Pattes

rouges ayec les cuisses postérieures noires; leurs jambes

ornées à l'extrémité d'une touffe de poils d'un beau noir.

Du Brésil.

Genre XXXV. "Cordylomère , Cordjlomera.

(xop^uXYi , massue ,
[AYipo; , cuisse.)

Les quatre palpes égaux, leur article terminal ovale-cylin-

drique.

Corselet' cylindrique, inégal en dessus, point rétréci en

devant, ayant de chaque côté un tubercule mousse.

Antennes glabres, de onze articles, plus longues que le

corps dans les mâles (i) ; articles de trois à sept , munis

(i) Femelles inconnues.
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d'une épine à ieur extrémité extérieure j ceux de six à

onze inclusivement, dentés en scie intérieurement. Ar-

ticle terminal ayant une petite dent avant son extrémité.

Pattes longues, égales j cuisses brusquement en massue.

Elytres presque parallèles , teiminées par une épine

médiane distincte.

Ecusson triangulaire , un peu allongé et pointu posté-

rieurement.

Corps glabre, lisse.

Espèces.

I . Cordjlomera nitidipennis. — Stenocorus mtidipennis
^

Dej. CoUect.

(Long. i3 à i4 lignes.) Corps luisant, ferrugineux, un

peu bronzé en dessus. Elytres pointillées , d'un bleu bronzé;

cette couleur mêlée de verdâtre à leur base. Antennes d'un

fauve foncé. Pattes d'un bleu très foncé avec la partie ren»

fiée des cuisses , rouge. Mâle.

Du Sénégal.

2. Cordylomera spinicornis.— Ceratnhyx spi?iicornis, Fab,

Syst. Eleut. tora. ri, pag. 271, n° 22. — Ceramhyx torri'

dus, Oli. Entom. tom. 4- Capric. pag. 3i, n 87. PI. XIV,

fig. 95. — Cosmius graciosus , Dej. Collée. Du, Sénégal.

Nota. La description de Fabricius et d'Olivier, ainsi que

la figure donnée par ce dernier , ne conviennent pas très

bien à l'individu que je possède quia le corselet 4 un beau

vert brillant, et non pas noir comme on le donne dans

la figure et dans la description. Cependant M. Chevrolat

m'a assuré que mon espèce était celle décrite par les au-

teurs sus-nommés. M. le comte Dejean l'a considérée comme
nouvelle, puisqu'il l'a nommée graciosus.
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Genre XXXVL ^Trachélie , Trachelia.

(rçcf^xtiXoç , cou.)

Les quatre palpes égaux , courts ; leur article terminai

petit
, presque ovalaire

^
point comprimé.

Corselet cylindrique, mutique, lisse, évidemmentplus long-

que la tête, bituberculé au milieu, près du bord posté-

rieur.

Antennes glabres; celles des femelles plus courtes que le

corps , de onze articles allant en s élargissant depuis le

troisième inclusivement jusques et compris le dernier
, for-

mant des dents de scie ; le onzième tronqué des deux côtés

^

terminé en un angle qui imite un douzième article. An-

tennes des mâles beaucoup plus longues que le corps, et

de douze articles , allant un peu en s'élargissant du troi-

sième au onzième, mais beaucoup moins que dans les

femelles; le douzième sensiblement pluspetit que leprécé-

dent , un peu en alêne.

Elytres linéaires, arrondies au bout dans les mâles, à

peine tronquées dans les femelles.

Ecusson petit. •

Pattes coMr^e^; cuisses en massue, armées d'une petite

épine à leur extrémité inférieure
,
près de lajambe.

Corps linéaire , très glabre , luisant.

Espèces.

I .
* Trachelia pustulata. — Callidium pustulatum , Dej.

CoUect.

(Long. 9 à lo lignes.) Corps lisse, d'un brun foncé.

Elytres ayant chacune vers le milieu , deux petites litures
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jaunes, saillantes, rapprochées,- la première avoisinant la

suture, la seconde placée un peu plus bas, vers le bord

extérieur. Antennes et pattes de la longueur du corps. Fe-

melle.

Du Brésil.

i.'^Traclieliaoctolineata.

(Long. 6 lignes.) Corps lisse, ferrugineux. Elytres ayant,

chacune quatre petites litures jaunes, savoir: deux supé-

rieures placées de même que dans l'espèce précédente , et

deux autres inférieures ayant la même disposition que les

supérieures , la suturale beaucoup plus longue que l'ex-

terne. Mâle.

Amérique méridionale.

Nota. C'est peut- être le mâle de la précédente. 11 en dif-

fère par sa couleur et par le nombre des litures des ely-

tres; en outre ces litures ne sont, pas saillantes et en relief

comme dans la pustulata.

3. '^Trachelia maculicolUs.

(Long, j lignes.) Corps lisse, testacé en dessus. Tête

ayant une tache noire au milieu du vertex. Corselet offrant

neuf taches noires disposées régulièrement , trois de cha-

que côté placées en triangle, deux, plus grandes sur son

disque, vers le bord antérieur, et une dorsale posée au

milieu des deux tubercules: ceux-ci noirs. Elytres noires
,

avec leur moitié antérieure tes tacée, portant deux litures

jaunes, non saillantes
,
placées de même que dans la. pustu-

lata^n" i. Au-dessous de chaque angle humerai on voit

une tache noire allongée, irrégulière. Dessous du corselet

testacé , ayant deux lignes longitudinales noires; poitrine

noire, testacée au milieu. Abdomen noir, bord postérieur

des segmens, testacé. Antennes et pattes testacées avec l'ex-

trémité des cuisses noire. Femelle.

Amérique méridionale.
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Genre XXXVII. *Promécès , Promeces.

( TTpofAYDtïiÇjOblong. )

Les quatre palpes égaux, leur dernier article peu compriméy

presque conique, tronqué au bout.

Corselet cylindrique , mutique
,
guère plus long que la têtSy

ponctué et un peu inégal en dessus.

Antennes glabres, de la longueur du corps au moins , et de

onze articles cylindriques dans les femelles , les quatre

derniers plus épais et un peu plus courts que les précé-

densj celles des mâles notablement plus longues que le

corps, sétacées, de douze articles cylindriques 5 le der-

nier de la longueur du onzième et pointu.

Elytres linéaires , arrondies et mutiques àleur extrémité.

Ecusson triangulaire.

Pattes grêles, les postérieures un peu plus longues que

les autres; cuisses un peu en massue allongée; jambes légè-

rement comprimées. Tarses postérieurs très grands , éga-

lant presque en longueur la moitié de la jambe dans les mâ-

les, leur premier article plus grand que les trois autres

réunis.

Corps allongé , linéaire
,
presque glabre.

Espèces.

1 .
*Promeces longipes. — Ceramhyx longipes , Fab. Sfst.

Eleut. lova. 1. pag. 270, n° 17. — Callidium longipes ^ Oli.

Entom. tom. 4- Callid.
,
pag. 28, n** 36. PI. I, fig. 3. Com-

mun au Cap de Bonne-Espérance.

2. Promeces clavicornis— Saperda clavicomis^ Fab. Sjst.
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Eleut. tom. 2
,
pag. 822, n" 28. — Oli. Entom. toni. 4- Sa-

perd. pag. 38 ,
n" 49- P^- M-j fig- 3o. —

•
Callichroma claçi-

cornis , Dej. Collect.

Nota. Cette espèce paraît être commune au ®ap de

Bonne-Espérance. M. Edouard Verreaux en a rapporté un
très grand nombre d'individus, lors de son dernier voyage.

M. Luczot possède un insecte de ce genre trouvé en

Provence. Il l'a nommé Callichroma violacea.

Genre XXXVIII. Phénicocère, Phœnicocerus ^ La.xr.

Les quatre palpes égaux , article terminal cylindro -coni-

que, non comprimé et tronqué à l'extrémité.

Corselet cylindrique , mutique, ponctué, guère plus long

que la tête.

Antennes velues , de douze articles
,
plus courtes que le

corps et filiformes dans les femelles 5 ces articles assez

courts, ceux qui suivent le troisième ayant leur extrémité

prolongée en une petite dent a la partie intérieure. Anten-

nes à-peu-près de la longueur du corps dans les mâles

,

chaque article, à partir du troisième, émettant latérale-

ment un très grand rameau linéaire , tous ces rameaux

réunis formant une sorte de long panache.

Elytres fort longues, linéaires, tronquées à leur extré-

mité j angles de la troncature peu aigus dans les femelles
j

prolongés en épine dans les mâles.

Ecusson petit, en triangle curviligne.

Pattes courtes ; cuisses point en massue.

Corps allongé, cylindrique.
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''i Espèces.

I . '^Phœnicocerus Dejeanii, Latr. inéd.

(Long. i6 lig.) Corps brunâtre, garni d'un duvet roussâtre,

plus fin et plus soyeuxsurlesélytres. Tête et corselet forte-

ment ponctues, presque rugueux. ElytrestestacéeSj très fine-

mentpointillées, soyeuses, étroitement bordées de brun exté-

rieurement et le long de la suture ; chaque angle de leur

troncature prolongé en une épine noire, très aiguë, un

peu relevée. Mâle. (C'est l'unique individu de ce sexe que je

connaisse.)

Rapporté du Brésil par le voyageur Martin ; il fait partie

de la collection de M. le comte Dejean,qui, je crois, le pos-

sède seul à Paris.

2. '^'Phœnicocerus rotundieolUs , Dupont.

(Long. i5 lig.) Cette espèce ne diffère du mâle précédent

que par ses élytres bien plus fortement ponctuées et pres-

que glabres, les angles de leur troncature ne sont pas

prolongés en épine, mais presque obtus. Femelle.

Rapportée du Brésil par le voyageur Martin.

Nota. Trois individus; deux dans la collection de B'L Du-

pont et un dans la mienne. C'est peut-être la femelle du

P. Dejeanii. Cependant il y a lieu d'en douter.

La collection de M. Dupont renferme une autre espèce

très voisine; c'est aussi une femelle; elle diffère du rotun-

dieolUs par des mandibules plus fortes
,
plus avancées et

par son corselet ayant des éminences , et au milieu une côte

longitudinale élevée. M. Dupont la désigne sous le nom de

costicollis

.

Une autre femelle du cabinet de M. le comte Dejean, et

qu'il nomme Fahricii^ est plus grande que les deux précé-
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dentés et a le corps entièrement fauve, à ce qu'il m'a paru.

Toutes ces espèces sont du Brésil. Elles paraissent y être

rares.

Genre XXXIX. DoRCAciRE, Dorcacerus , Dej.

Corselet dilaté latéralement, bituberculé de chaque côté,

rugueux et tubercule en-dessus ; angles postérieurs

échancrés.

Ecusson petit, arrondi postérieuiement.

Présternum simple , sans saillie.

Tête grande , un peu verticale
,
plane

,
presque aussi large

que le corselet.

Antennes gla!)res , très écartées entre elles à leur inser-

tion , de onze articles : ceux de trois à six munis à l'extré-

mité externe d'une épine et dilatés dans cette partie; elles

sont au moins de la longueur du corps dans les femelles

avec le dernier article de la grandeur du dixième, et muni

d'une petite dent placée au-delà du milieu, simulant un

douzième article : celles des mâles sont notablement plus

longues que le corps , leur article terminal beaucoup plus

grand que le précédent, simple et terminé en pointe.

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux avec leur

dernier article conique , très peu comprimé.

Mandibules fortes, épaisses, arrondies extérieurement.

Elytres allant en se rétrécissant des angles huméraux à

l'extrémité, arrondies et mutiques au bout.

Pattes moyennes; cuisses point en massue.

Corps un peu soyeux.

L'espèce qui constitue ce genre vit , suivant M. Lacor-

daire , sur les feuilles et le tronc des arbres ; elle vole fré-
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quemment pendant le jour et produit un son aigu avec le

corselet.

EsrÈCE.

I. Dorcacerus barbatus,— Cerambyx barbatus , Oli. En-

tom. tom. 4- Capric. pag. lo, n° 6. PI. XIII, fig. 94. Mâle

et femelle. Du Brésil.

\

Genre LX. Chloride, Chlorida.

( XXwpoç , vert. )

Corselet dilaté latéralement , bituberculé sur les côtés et

sur son disque.

Ecusson petit, arrondi postérieurement.

Présternum simple, sans saillie.

Tête moyenne , horizontale.

Antennes pubescentes , à-peu-près de la longueur du

corps dans les femelles, plus longues que lui dans les mâ-

les, de onze articles cylindriques , le dernier subitement un

peu rétréci avant son extrémité.

Palpes presque égaux , leur dernier article comprimé

,

élargi vers son extrémité
,
presque triangulaire.

Mandibules arrondies extérieurement.

Mésosternum sans carène.'

Elytres rebordées latéralement, presque parallèles, tron-

quées à leur extrémité , chaque angle de la troncature uni-

épineux.

Pattes moyennes ; cuisses point en massue, jambes com-

primées, s'élargissant un peu vers l'extrémité.

Corps allongé.
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Les deux espèces qui constituent ce genre vivent sur les

feuilles, le tronc des arbres et quelquefois sous leurs écor-

ces 5 elles volent souvent dans les bois pendant le jour, et

produisent un son aigu avec le corselet. ( Lacordaire loc.

citât.
)

Espèces.

1. *Chloiida costata.—Stenocorus costatus , Dej. Gollect.

(Long. i6 à i8 lig.)Têîe noirâtre
,
pointillée. Corselet de

cette couleur et couvert de rugosités. Elytres d'un vert mat,

bordées de jaune à leur base , ayant latéralement avant leur

bord extérieur une ligne longitudinale jaune ^ elles portent

chacune quatre lignes élevées distinctes. Ecusson noirâtre.

Dessous du corps ferrugineux. Antennes ferrugineuses avec

leur premier article et l'extrémité des autres, brunâtres.

Pattes d'un ferrugineux très foncé. Mâle.

Du Brésil.

2. Chlorida festiça. — Stenocorus festwus, Fab. Sfst.

Eleut. tom. 2,pag. 3o5, n" 3, — Ceramhyx sulcatus^Oxx.

Entom. tom. 4p Capric. pag. 28, n° 32, PI. XVI, fig. ii3.

Femelle. Gayenne, Surinam, etc.

Genre XLL Géragénie, Ceragenia.

( xepata, corne, -^sveiov barbe.
)

Corselet dilaté latéralement, bituberculé de chaque côté,

inégal et tubercule en dessus.

Ecusson petit, arrondi postérieurement.

Présternum peu saillant
,
portant une faible pointe entre les
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deux premières cuisses , et muni d'une légère échancrure

transversale près de son bord antérieur.

Mésosternnm caréné.

Antennes à-peu-près de la longueur du corps dans les

femelles, plus longues que lui dans les mâles; elles sont

garnies en dessous d'une frange de longs poils et composées

de onze articles, le dernier très long dans les mâles.

Palpes presque égaux ; article terminal un peu comprimé,

obconique.

Mandibules arrondies extérieurement.

Elytres rebordées latéralement, tronquées à leur extré-

mité , chaque angle de la troncature presque uniépineux.

Pattes assez grêles ; cuisses point en massue.

Corps soyeux.

Espèce.

I . Ceragenia hicornis. — Cerambjx hicornis , Fab. Syst.

Eleut. tom. 2, pag. 274? *'" 4i« Mâle. — Oli. Entom.

tom. 4: Capric. pag. n° , PI. V, fig. 3i. — Trachyderes

hicornis, Schon. Syn. Ins. tom, 3, pag. 366, n" i3. —
Stenocorus aurichalceus , Dej. Catal. Amérique méridionale.

Genre XLII. Lophonocère, Lophonocerus , Latr.

Corselet dilaté latéralement, bituberculé de chaque côté,

rugueux et tubercule en dessus.

Ecusson petit, presque arrondi postérieurement.

Présternum saillant, cunéiforme, à pointe très avancée.

Mésosternum caréné, distinctement séparé du métasternum

par un profond enfoncement.

Palpes presque égaux; article terminal conique,

ïii. 3
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Antennes à peine de la longueur du corps dans les fe-

melles , beaucoup plus longues que lui dans les mâles , de

onze articles ; les six premiers couverts de poils , le dernier

très long dans les mâles et terminé par un petit faisceau de

poils.

Mandibules arrondies extérieurement.

Elytres presque parallèles, rebordées latéralement, ar-

rondies et mutiques à leur extrémité.

Pattes assez courtes 5 cuisses point en massue.

Corps légèrement pubescent.

La Callichroma histrio , Dej. , Gâtai. (^Lophoti. hirticor-

nis^ , -vit sous les écorces des arbres où se trouvent quel-

quefois réunis un assez grand nombre d'individus; sa dé-

marche est assez lourde, elle fait rarement usage de ses

ailes.

Une autre espèce ( strigosus, Dej. ) est plus agile et vole

plus fréquemment ; on la trouve ordinairement grimpant

contre les troncs d'arbres. Toutes deux font entendre un

son aigu avec le corselet. (Lacordaire, loc. citât.)

Espèces.

1 . Lophonocerus barbicornis . — Cerambyx barbicornis
,

Fab. Sfst. Eleiit. tom. 2, pag. 276, n 49. — Oli. Entom.

tom. 4 5
Gapric. pag. 8. PI. VII, fig. 4^. De Gayenne.

Nota. G'estàtort que Linné , Fabricius et M, Schonherr

lui donnent les Indes Orientales pour patrie. Suivant

M. Lacordaire (Mémoire sur l'entomologie de la Guyane

française), cette espèce vient sur le Courbaril (^Hytnenœa

Courbaril, Linn.), probablement pour sucer l'espèce de ré-

sine ou gomme qui découle du tronc et des branches. I! en

a pris un grand nombre d'individus à Tourou sur cet arbre.

2. Lophonocerus hirlicornis. — Trachyderes hirticornis ,
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ScHON. Synon. Ins. tom. 3, Append, ,
pag. 176, n° 246.

—

Callichroma histrio^ Dej. Catal. Du Brésil.

Etc.

Genre XLIII. Ctenode, Ctenodes ^ On.

Corselet dilaté sur les côtés, transverse, bituberculé laté-

ralement, inégal et tubercule en dessus.

Ecusson petit, arrondi au bout.

Présternum saillant, cunéiforme, sa pointe im peu avancée.

Mésosternum en cône avancé.

Elytres s élargissant sensiblement vers l'extrémité.

Antennes assez épaisses, glabres, à peine de la longueut

du corps dans les femelles, dentées en scie, et de onze

articles.

Palpes courts; dernier article ovale-oblong.

Mandibules arrondies extérieurement.

Tête assez petite.

Pattes moyennes; cuisses point en massue.

Corps glabre.

Espèces.

I. Ctenodes decemmacuîata , Oli. Entom. tom. 6, pag.

791 , n° I. PI. I, fig. I. a. b. De l'Amérique Méridionale.

Etc.

Genre XLIV. Cryptobïe, Cryptohias. Dup.

Corselet dilaté latéralement, bituberculé de chaque côté,

moins long que large, gibbeux, son disque ayant des tu-

bercules, et au milieu une élévation longitudinale assez

3.
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saillante. Il a plusieurs cavités fortement ponctuées.

Bords postérieurs étranglés et atteignant presque la hase

des éiytres.

Ecusson très petit, un peu moins long que large, presque

arrondi postérieurement.

Présternum très saillant, sans écliancrure, mais portant

entre l'insertion des deux premières cuisses , une pointe

cunéiforme'extrêmement avancée.

Mésosternum éloigné du présternum , muni d'une pointe

aiguë.

Antennes^rè/e.y, presque sétacées, glabres, une fois au moins

plus longues que le corps 5 leurs premier et troisième

articles ponctués.

Palpes à articles très courts, cylindriques et presque

cachés.

Menton étroit, ayant une ponctuation peu serrée; il est

faiblement creusé transversalement.

Mandibules petites, assez grêles, peu arquées dans les,

deux sexes.

Tête petite, oblongue, ponctuée postérieurement, ayant

entre les antennes une petite cannelure assez profonde et

longitudinale.

Eiytres longues, parallèles ^ arrondies au bout et portant

chacune deux petites épines à leur extrémité.

Pattes assez grêles, graduellement plus longues; extré-

mité des cuisses postérieures munie de deux épines très

courtes.

Espèce.

i.'^Cr/ptobias coccineus , Dvp.

(Long. 9 à 10 lignes.) Antennes, partie supérieure de

-la tête, moitié postérieure des éiytres et abdomen d'un
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noir d'ébène très luisant. Partie inférieure de la tête au-des-

sous du menton, bouche, corselet, moitié antérieure des

é'iytres ainsi que l'écusson et le mésosternum, d'un jaune

tirant un peu sur l'orangé. Pattes noires, ponctuées. Ely-

tres finement pointillées, rebordées latéralement. Dessous

du corps lisse.

Du Brésil. De ma collection. (Dupont.
)

Genre XLV. Desmodère, Desmoderus , Dej.

Corselet dilaté latéralement, bituberculé de chaque côté,

son disque offrant plusieurs tubercules.

Ecusson étroit, en triangle.

Antennes glabres, de la longueur du corps dans les femelles,

plus longues que lui dans les mâles, de onze articles

cylindriques à partir du troisième, le premier renflé,

presque en forme de poire renversée; le second petit,

cyathiforme; les sept suivans un peu renflés au bout, et

munis, dans cette partie, d'une épine petite, mais dis-

tincte; le terminal ayant un rétrécissement, ce qui si-

mule un douzième article.

Vrésternum fa/'blement échancré transversalement^ portant

entre les deux premières cuisses une pointe peu saillaiite.

Palpes courts
,
presque égaux.

Mandibulescoudées, presque tuberculées extérieurement.

Elytres allant un peu en se rétrécissant des angles hu-

méraux à l'extrémité; ces derniers saillans, mousses : on

voit près d'eux une petite cavité; elles sont rebordées laté-

ralement; leur extrémité arrondie et mutique.

Pattes courtes; cuisses grêles à la base, subitement, en

massue vers leur extrémité.

Corps glabre, luisant.
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Espèce,

I. *Desmoderus variahilis ^ Yixj'po^T.'—Desmoderusjiiger-

rimiis et Desmoderus eximius
, Dej. GoUect.

(Long. 12 à i4 lignes.) Corps lisse. Antennes testacées,

ayant ordinairement l'extrémité de chaque article brunâtre.

Disque du corselet muni de cinq tubercules; deux à côté

l'un de l'autre, et trois placés au-dessous, en ligne trans-

verse. Tête, corselet, écusson et élytres variant de couleur,

du brun au testacé; en outre, ces dernières sont quel-

quefois brunes, avec une tache humérale testacée, et leur

bord extérieur de même couleur; on voit, au milieu de

leur base, une ligne élevée très saillante qui s'oblitère avant

d'atteindre le milieu de l'élytre. La suture est constamment

blanchâtre du milieu à l'extrémité. Pattes testacées avec le

bout des cuisses souvent noir. Mâle et femelle. .

De Caracas.

Genre XLVL Phédine, Phœdinus^ Dup.

Corselet dilaté latéralement, noduleux à partir du milieu

jusqu'à la base, chagriné en avant, s'élargissant ensuite

et terminé de chaque côté par une épine.

Ecusson étroit, en triangle à pointe allongée; il a dans son

milieu une faible impression longitudinale.

Antennes dentées en scie, plus longues que le corps ^ de

onze articles déprimés (sauf le second), et presque

égaux; le dernier ayant un rétrécissement, ce qui simule

un douzième article.

Présternum large, renflé, muni d'unepointe verticale^ aiguër

très saillante.
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Mésosternum avancé et terminé par une pointe se dirigeant

en avant et très aiguë.

Palpes maxillaires à articles aplatis, le dernier plus long

que le précédent, dépassant un peu les mandibules: palpes

labiaux un peu plus courts que les autres.

Menton transversal, un peu rugueux.

Mandibules courtes, peu courbées en dedans et parais-

sant inermes.

Tête petite, raboteuse entre les antennes, ponctuée

postérieurement.

Chaperon figurant en travers un carré long.

Yeux peu saillans, arrondis au-dessous des antennes.

Elytres tronquées, un peu rétrécies à l'extrémité, poin-

tillées, ayant une forte épine latérale dans celte partie.

Pattes inermes, assez longues, faiblement comprimées;

crochets des tarses intermédiaires et postérieurs beaucoup

plus longs que dans le genre Trachydère.

Abdomen entier.

Espèce.

I , '^Phœdinus tricolor^ Dupont.

(Long. 18 lignes.) Tête, antennes, écusson, moitié pos-

térieure des élytres, pattes et dessous du corps, d'un beau

noir plus ou moins brillant; corselet d'un rouge carmin

foncé; moitié antérieure des élytres d'un beau jaune de

soufre.

De Cayenne. De ma collection. (Dupont.)

Genre XLVIL Charinote, Charinotes, Dup.

Corselet dilaté latéi^alement, convexe, ayant deux éléva-

tions arrondies placées transversalement sur son disque,
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entourées chacune par la moitié d'une autre élévation

postérieure qui vient les séparer, en prenant une dispo-

sition demi-circulaire se dirigeant à moitié vers le bord

antérieur^ ses bords latéraux munis chacun d'une épine

assez forte.

Ecusson triangulaire, terminé en pointe fine et allongée.

Antennes de douze articles^ plus longues que le corps : pre-

mier article le plus gros de tous; le second très petit;

les troisième, quatrième, cinquième et sixième presque

é^diwx^ graduellement dilatés;\es suivans jusqu'au onzième

égaux, mais beaucoup plus dilatés que les autres; le der-

nier un tiers plus petit que le précédent.

Présternum renflé, muni d'une pointe aiguë peu visible

placée entre les deux premières cuisses.

Mésosternum renjlé.

Palpes maxillaires aussi longs que les mandibules.

Mandibules très courtes, paraissant inermes.

Menton étroit, faiblement rebordé.

Tête petite, creusée en avant.

Eiytres simples, assez courtes, presque parallèles, ar-

rondies à leur extrémité, finement rebordées, ayant une

impression à l'angle de leur base.

Pattes antérieures et intermédiaires de longueur moyenne,

les postérieures un quart plus longues que les autres.

Espèce.

I.
"^ CharinotesJ'asciatus , Dupont.

( Long. 7 lignes , larg. 3 lignes. ) Il a tout-à-faiî l'appa-

rence d'un petit individu femelle du Trachyd. succinctus.

Les quatre premiers articles des antennes.d'un brun noir,

les huit suivans d'un Jaune testacé. Tête creusée entre les
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antennes, d'un brun noirâtre, ainsi que le corselet; les

cavités de celui-ci sont ternes et finement pointillees; tout

le dessous , les deux épines latérales et l'élévation trans-

versale postérieure, ont des points moins serrés. Ecusson

de la couleur du corselet , un peu ponctué à sa base. Ely-

tres d'un brun presque noir, entièrement glabres et lui-

santes, traversées par une bande d'un beau jaune, assez

régulière, mais finement découpée sur ses bords; elles

prennent une teinte beaucoup plus claire vers leur extré-

mité. Tout le dessous du corps est ponctué et noirâtre, à

l'exception du dernier segment de l'abdomen, qui est ferru-

-gioneux. Cuisses noirâtres avec leur origine,les jambes et les

tarses de couleur ferrugineuse.

Du voyage de M. A. de Saint-Hilaire à la capitainerie des

Mines au Brésil. De ma collection. ( Dupont.)

Genre XLVIII. Dendrobie, Dendrobias, Dup»

Corselet dilaté latéralement, noduleux, irrégulièrement

excavé, presque aussi long que la tête et les mandibules

réunies, munidecbaque côté d'une pointe médiane assez

forte. Disque offrant une élévation irrégulière et trans-

versale.

Ecusson grand, large, triangulaire, ayant quelques légères

impressions.

Présternum saillant, ayant une écbancrure transversale, et

muni d'une pointe peu avancée.

Mandibules des mâles très avancées, grandes, épaisses,

courbées obliquement en avant, bifides à l'extrémité. Elles

sont très courtes dans les femelles.

Menton entièrement corné, large , surtout dans les mâles,,

creusé transversalement et rebordé.
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Palpes déprimés; les maxillaires dépassant à peine en

longueur les labiaux, leur dernier article aussi long que

les deux précédens réunis.

Antennes une fois plus longues que le corps dans les

mâles, de onze articles presque égaux à partir du troi-

sième; le premier obtus, le second très petit, le dernier

seulement plus long.

Tête avancée, de grandeur moyenne, moins longue que

les mandibules dans les mâles, mais plus forte que celle

des femelles. Front vertical; celui des mâles creusé, ayant

deux impressions longitudinales assez profondes entre les

antennes, séparées dans leur longueur par une petite élé-

vation cannelée.

Yeux fortement échancrés pour recevoir l'insertion des

antennes, peu saillans, arrondis au-dessous de celles-ci.

Elytres médiocrement longues, à peine échancrées au

bout et un peu rétrécies vers lextrémité»

Pattes presque égales, simples, de longueur moyenne;

cuisses un peu renflées.

Nota. Les femelles ont les plus grands rapports avec

celles des Tracliydères.

I. Deiidrobias mandibidaris ^Tiw.— Trachyderes i^.ma-

cidatus^ Klug. (La femelle.
)

(Long. I pouce i4 lignes, non compris les mandibules.)

Les trois premiers articles des antennes noirs et rugueux;

les suivans annelés par moitié de noir et de blanc. Man-

dibules noires, ponctuées jusqu'aux deux tiers, lisses à leur

extrémité. Parties de la bouche d'un brun obscur ou tout-

à-fait noires. Tête noire en dessus et en dessous. Corselet

lisse, noirâtre, finement chagriné en dessous; ses bords

latéraux pointillés. Ecusson noirâtre, lisse. Elytres glabres,

noires, ayant chacune deux taches plus ou moins grandes,
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d'un jaune fauve; la première presque carrée occupe la

moitié antérieure de l'élyîre, laissant derrière elle une

bande noire qui traverse la base; l'autre tache est oblongue

et s'étend sur le reste de l'élytre; bord latéral et suture

entourés de noir. Jambes et tarses fauves ; les premières ta-

chées de noirâtre à Textrémité. Cuisses d'un beau noir

brillant ainsi que le dessous du corps.

Dans la femelle, la couleur noire domine sur les élytres;

leurs deux taches fauves s )nt toujours plus petites et plus

détachées les unes des autres; généralement aussi elle a le

bout des cuisses jaune.

Var. A. Les trois premiers articles des antennes, la tête,

le corselet, l'écUsson , la base des élytres et tout le dessous

ducoips, d'un rouge de brique foncé. Cuisses noirâtres.

Je possède une femelle dont plus de la moitié postérieure

des élytres est noire, et dont la grande bande longitudinale

jaune ne présente plus à l'extrémité que deux très petites

taches oblongues de cette couleur.

Var. B. Elle ressemble à la précédente par la couleur

de la tête, des trois premiers articles des antennes, du cor-

selet et de l'écusson, de la base des élytres et du dessous

du corps; seulement les quatre taches fauves des élytres

n'en font distinctement que deux, au milieu desquelles se

voit toujours un point noir qui diffère de grandeur. Cuisses

noirâtres. Dans la femelle, le corselet, Fécusso'n, la base des

élytres et le dessous du corps sont noirs; et, comme dans

les précédentes, ses cuisses sont moitié brunes et moitié

fauves.

Var. C. Le mâle paraît d'abord être une espèce très dif-

férente. Yeux et mandibules noirâtres. Tout le reste d'un

jaune testacé. Elle diffère de la var. B par l'absence du

point noir au milieu de chaque élytre, par la couleur plus

claire de la base de celles-ci et du corselet, par les cuisses
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qui, au lieu d'être entièrement noirâtres, sont moitié

jaunes et moitié brunes, comme celles de toutes les fe-

melles connues, ce que je n'ai rencontré que dans ce seul

mâle. Je ne connais point de femelle dans cette variété»

Du Mexique.

Nota. M. Klug de Berlin , m'a envoyé une femelle sous

le nom de T. J[-maculatus . (Dupont.)

2. Dendrobias maxillosus , Dupont.

(Long. 9 lignes.) Il a de l'analogie avec la var. G de

l'espèce précédente; mais il doit, suivant moi, constituer

une espèce particulière.

Mâle. Dessus du corps d'un jaune sale, assez terne. An*

tenues annelées de jaune et de brun foncé; leur premier

et troisième articles bien plus courts et bien plus dilatés

que dans le D. mandibularis . Mandibules moins épaisses,

plus grêles avec l'extrémité noire. Tête proportionnelle-

ment plus petite, plus lisse. Corselet plus étroit et plus

long, ses excavations moins profondes, plus transversales.

Il y a au bout de la partie saillante qui le traverse, près

de chaque épine latérale, un point noir. Ecusson plus

long, plus étroit. Elytres entièrement jaunes, plus longues^

plus cylindriques et plus arrondies à l'extrémité. Cuisses

fauves, plus foncées à leur articulation avec la jambe. Des-

sous du corps d'un jaune clair ainsi que les jambes.

Je ne connais pas la femelle.

Cet insecte faisait partie d'une collection que j'ai recucj

en 1826, des Etats-Unis d'Amérique. Mais je ne puis croire

que cela soit sa patrie, que je soupçonne plutôt devoir

être l'Amérique méridionale. (Dupont.)
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Genre XLIX. Trachydère , Trachyderes, Dalm.

Corselet grand , dilaté latéralement, bituberculé de chaque

côté; son dessus noduleux et chargé d'excavations très

prononcées; ses angles postérieurs fortement échancrés.

Ecusson grand, large , allongé et triangulaire.

Présternum très saillant, bituberculé, ayant une échan-

crure transversale séparant le premier tubercule du se-

cond.

Mandibules peu avancées, semblables et entières dans les

deux sexes , coudées et presque tuberculées extérieure-

ment.

Menton corné seulement à la base, membraneux vers la

languette.

Palpes maxillaires guère plus longs que les labiaux; ar-

ticle terminal des quatre un peu obconique, presque cylin-

drique.

Antennes glabres , sétacées, de onze articles; le dernier

ayant une dent latérale, ce qui simule un douzième article.

Le premier grand, renflé; le second petit, cyathiforme : elles

sont au moins de la longueur du corps dans les femelles,

avec leurs articles à partir du troisième, un peu comprimés

et élargis; notablement plus longues que le corps dans les

mâles; leurs articles allongés, cylindriques; le terminal fort

grand
,
presque aussi long que les deux précédens réunis.

Tête plus étroite que la partie antérieure du corselet.

Mésosternum avancé, obtus.

Elytres allant un peu en se rétrécissant des angles hu-

méraux vers l'extrémité, ayant une petite cavité près de

chaque angle humerai. Elles sont souvent tronquées pos-

térieurement.
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Pattes courtes, fortes.

Corps luisant, ordinairement glabre.

Les espèces de ce genre multiplient beaucoup; elles vi-

vent sur les troncs d'arbrts et s'y tiennent collées les an-

tennes ramenées sur le dos; quand on veut les saisir, elles

s'enfuient avec assez de rapidité et quelquefois se laissent

tomber. On les trouve souvent aussi rassemblées en gfrand

nombre autour des plaies d'arbres, occupées à sucer la

liqueur qui en découle. Jamais elles ne fréquentent les

feuilles ni les plantes. Elles volent ordinairement le soir

et quelquefois pendant le jour. Toutes produisent un son

aigu avec le corselet. (Lacordaire, loc. citât.)

Ce genre me paraît propre à l'Amérique.

Espèces.

I-. Trachyderes succinctus ^ Sciion., Sjn. Ins. tom. 3,

pag. 364, n" I. — Cerambyx succinctus^ Fab. Syst. Eleut.

tom. 2, pag. 2^4 1 n° 4<^- — Oli. Entom. tom. 4- Capric.

pag. 2o, n** 21. PI. Vil, fig. 43- a- b. Mâle. Commun an

Brésil et à Cayenne.

2. Trachyderes rujîpes
.,
Schon., id. pag. 365, n*' 2. —

Cerambyx rujipes .^Ykm. id. pag. 275, n° 44-— 0\.ï. id.

pag. i5, n" 14. PI. I, fig. 3 et PI. XIII, fig. 89. Mâle. Amé-
rique méridionale.

3. Trachyderes rnorio ^ Schon. id. n° 3. — Cerambyx

morio jFxB. id. pag. 2j'd,n° 34-— Cerambyx thoracicus

,

Oli. id. n° ï3, PI. XII, fig. 85. Femelle. De Cayenne et du

Brésil.

4. Trachyderes striatus , Schon. id. i\° 4- — Cerambyx

striatus, Fab. id. pag. 2^5, n° /[I. — Oli. id. pag. 27,

n° 3î. PI. X, fig. 71. a. b. Mâle. De Cayenne et du Brésil.
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5. Trachjcleres dimidiatus ^ Schon. , id.^ pag, 366», n° 8.

—
• Cerambyx dimidiatus, Fab. id. pag. 276, n° 4^. —

Oli. id. pag. 18, n° 19. PI. XIV, fig. 96. Femelle. Du
Brésil et de Cayenne.

6. Trachjderes hicolor, Schon. ïd. n° 9.— Cerambyx

bicolor^ Fab. id. pag. 276, n° 4^.— Oli. id. pag. 18,

n° 18. PI. IX, fig. 61. Mâle. De Cayenne.

7. Trachjderes signatus , Gyll. Schon. id. Append.

pag. 177, n^ 247. Du Brésil.

Etc.

Genre L. Xylocaris, Xjlocaris ^ Dur.

Corselet dilate latéralement, irrégulièrement noduleux en

dessus, bituberculé de chaque côté, à-peu près aussi large

que long, chargé d'excavations très prononcées 5 tuber-

cule postérieur latéral plus grand que l'autre.

Ecusson grand, triangulaire, allongé, creusé en avant,

ayant une fine impression longitudinale.

Présternum /?eM saillant, sam échancrure transversale, tron-

qué ou arrondipostérieurement.

Palpes assez grêles, déprimés, dépassant un peu les

mandibules; les maxillaires un peu plus longs que les la-

biaux.

Menton creusé transversalement et rebordé à sa partie

antérieure.

Antennes un peu plus longues que le corps, de onze

articles d'inégales grandeurs , diminuant graduellement jus-

qu'au sixième, les cinq derniers brusquement plus petits.

Mandibules petites, presque verticales, terminées en deux

courbes très aiguës.

Tète petite, avancée, ayant une impression transversale,
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plus ^ononcée vers l'insertion des antennes à sa partie

supérieure, et qui est interrompue dans son milieu par

une élévation longitudinale prenant naissance à-peu-près

dans la direction des yeux, et qui s'arrête aux rugosités

du front. Partie postérieure de la tête arrondie et finement

chagrinée.

Yeux fortement échancrés postérieurement, petits, peu

saillans.

Elytres longues, parallèles, arrondies à leur extrémité.

Pattes antérieures et intermédiaires à-peu-près égales;

les postérieures notablement plus longues; toutes assez

grêles.

Abdomen large , aplati.

Espèce.

I. Xylocaris oculata^ Dupont.

(Long. 8 lignes.) Corps finement pointillé eu des-

sus et en dessous. Antennes d'un fauve foncé, avec les

deux premiers articles , l'extrémité des quatre suivans

et les cinq derniers d'un noir prononcé. Tête, corselet,

écusson, dessous du corps et pattes, d'un beau noir. Ely-

tres d'un fauve assez foncé, ayant chacune dans leur milieu

une tache noire, presque ronde, qui varie pour la gran-

deur. Suture et bord latéral , du même noir. Abdomen

couvert de poils jaunâtres très espacés. Jambes couvertes

antérieurement de semblables poils. Tarse d'un gris sale

en dessous.

Du Brésil et de Buénos-Ayres. De ma collection et de

celle de M. Audinet-Serville: (Dupont.)
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Genre LI. Ancylosterne, Ancylosternus ^ Dup.

Corselet dilaté latéralement , lissé en dessus , à peine ex-

cavéj fortement ponctué en dessous, plus large que

long, muni d'une épine latérale.

Ecusson grand, large, triangulaire; sa base coupée carré-

ment.

Cuisses fortes ; les antérieures renflées, mutiques; les quatre

autres munies à l'extrémité de deux épines inégales.

Présternum cunéiforme, très avancé, ayant une pointe sail-

lante près du cou ; il e.%Xfortement échancré transversa-

lement.

Antennes des mâles une fois au moins plus longues que le

corps, de onze articles presque égaux, le dernier plus

long. Le premier fort gros, rugueux à sa base, lisse et

arrondi à son extrémité; le second plus grand que de

coutume.^ forternent échancré.

Palpes à articles assez grands , arqués et déprimés.

Menton large, creusé transversalement, et interrompu

dans son milieu par une courte impression.

Mandibules courtes, épaisses , assez fortes, transversales,

rugueuses.

Tête forte, rugueuse en avant, ayant seulement de pe-

tits points postéiieurement, avec deux impressions longi-

tudinales inégales à sa partie supérieure, séparées en avant

par une fine élévation cannelée.

Yeux peu saillans.

Elytres glabres, assez longues, rétrécies et tronquées à

l'extrémité, ayant chacune, dans cette partie, une fine

épine latérale.

ITT. 4
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Mésosternum avancé
,
présentant une surface semi-cir-

culaire.

Pattes de moyenne grandeur.

Espèce.
'

I. Ancylostemus scutellaris. — Ceramhjx scutellaris

,

Oli. Entom. tom. 4- Capric. pag. i6, n'' i5. PI. XXI,

fig. i6o.

—

Trachyderes scutellaris j Schon. Syn. Ins. tom. 3^

pag. 366, n" lo.

D'Amérique? De ma collection. (Dupont.)

Genre LU. Oxtmère, Oxjmerus ^ Solier.

Gorselet dilaté latéralement, plus long que large, bituber-

culé de chaque côté, son dessus presque lisse, à peine

excavé ou sans excavations, rétréci en avant.

Ecusson grand , en triangle allongé.

<]uisses peu renflées, légèrement déprimées; les antérieures

mutiques; les quatre autres munies à l'extrémité, de

deux épines inégales.

Présternum peu saillant^ sans échancrure transversale.

Antennes presque une fois plus longues que le corps dans

les mâles; celles des femelles le dépassant à peine; de

onze articles cylindriques, diminuant graduellement; le

premier plus gros, le secowà petit , sans échancrure, les

suivans jusqu'au dixième presque égaux; le dernier plus

long-

Palpes très aplatis, dépassant à peine l'extrémité des

mandibules ; les maxillaires plus longs que les labiaux; der-

nier article un peu dilaté.

Menton étroit, creusé transversalement, rugueux et re-

bordé antérieurement.
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Mandibules petites, presque semblables dans les deux

sexes, médiocrement arquées; l'extrémité échancrée exté-

rieurement.

Tête petite, avancée dans les mâles, beaucoup moins

dans les femelles, avec deux impressions longitudinales à

sa partie supérieure, qui prennent souvent une direction

transversale près des antennes; ces deux impressions sont

quelquefois séparées par une petite élévation cannelée qui

part, tantôt d'une petite protubérance arrondie placée

à sa partie supérieure, tantôt un peu plus en avant des

yeux. Partie postérieure de la tête parsemée de petits points

enfoncés.

Elytres glabres, longues, rétrécies et tronquées à leur

extrémité, ayant chacune, dans cette partie, une épine

latérale souvent très longue, et une autre épine peu dis-

tincte placée près du bord suturai.

Pattes de moyenne grandeur.

Espèces.

ï . Oxymerus hasalis.— Trachyderes hasalis^ Dalm. Anal,

Entom. pag. 65, n° 5i.— Dej. Gâtai. Du Brésil.

2. Oxymerus rivulosus.— Ceramhjx {Trachyderes) rwu-

losus, Germ. , Ins. spec. «op., vol. i
,
pag. 5i2, n" 683. Du

Brésil.

Etc. (Dupont.)

Genre LUI. *Sténaspe, Stenaspis.

(dTEvoç, étroit, aainç, écusson.)

Corselet dilaté latéralement, presque en carré transversal

,

unituberculé de chaque côté au milieu, son disque lisse,

4.
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ses côtés un peu irréguliers; il est coupé obliquement

depuis son tubercule jusqu'à l'angle postérieur.

Ecusson grand, en triangle allongé, pointu, assez étroit.

Antennes glabres, plus longues que le corps dans les mâ-

les (i), de douze articles', le second court, globuleux;

ceux de trois à huit cylindriques; les suivans aplatis,

très allongés , le terminal très grand.

Présternum ayant entre l'insertion des deux premières

cuisses une saillie cunéiforme et comprimée.

Palpes courts.

Manibules petites, épaisses.

Elylres presque parallèles, allant un peu en se rétrécis-

sant de la base à l'extrémité, arrondies et mutiques au

bout; leurs angles huméraux arrondis, ayant une petite

cavité interne.

Pattes de longueur moyenne; cuisses un peu en maS^su*

allongée.

Corps allongé, glabre, luisant.

Espèce.

I. '^Stenasprs verticalis^ DxjPONT.

(Long. i6 à i8 lignes.) Tête noirâtre, pointillée; vertex

rougeâtre, cette couleur s'avancant en pointe entre les

antennes. Corselet pointillé, noirâtre, ayant au bord pos-

térieur une bande transverse rougeâtre, plus étroite dans

son milieu. Ecusson d'un bleu verdâtre. Elytres chagrinées,

d'un vert bleuâtre brillant, ayant chacune au milieu deux

lignes longitudinales élevées, assez distinctes
,
qui n'attei-

gnent pas l'extrémité. Abdomen rougeâtre, presque brun

latéralement. Pattes rougeâtres avec l'extrémité des cuisses,

(t) Femelles inconnues.
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îa base des jambes et les tarses, noirâtres. Antennes rou-

geâtres, extrémité de chaque article noirâtre. Mâle.

Du Mexique. Collections de MM. le comte Dejean et Du-
pont.

Genre LIV. Crioprosope, Crioprosopus.

(xpto;. Bélier, TCfoawTïOv , facCi)

Corselet dilaté latéralement, unituberculé de chaque coté,

rebordé postérieurement; son disque lisse.

Ecusson triangulaire, pointu.

Antennes à peine pubescentes, de la longueur du corps

dans les femelles (i), de onze articles presque cylin-

driques, un peu renflés à leur extrémité; le premier

beaucoup plus gros, en cône renversé, presque canali-

culé en dessus; le second petit, court, le terminal pres-

que pointu, rétréci au milieu, ce qui simule un dou-

zième article.

Présternum peu saillant, à peine creusé transversalement^

Mésosternum sans saillie évidente.

Palpes courts.

Mandibules fortes, assez courtes, terminées en pointe

aiguë.

Elytres presque parallèles, leurs angles huméraux sail-

lans, mousses, ayant près d'eux une petite cavité. Elles

sont rebordées latéralement, arrondies et muiiques au

bout.

Pattes presque égales, de longueur moyenne. Cuisses

(i) Mâles inconnus.



54 ANNALES

mutiques, point en massue brusque, un peu allongées et

comprimées. Dernier article des tarses aussi long que tous

les précédens réunis.

Corps glabre , avec la poitrine pubescente.

* Espèce.

I. * Crioprosopus Serç>illel j Dupont.

(Long. i8 lignes.) Antennes, tête, mandibules, dessous

du corps et pattes d'un brun marron. Poitrine garnie d'un

duvet jaunâtre. Tête avec un court sillon au milieu, au-

dessus des antennes. Corselet lisse , brillant , d'un rouge

foncé, avec une raie transverse noire au milieu du bord

antérieur. Disque du corselet offrant trois gros points noirs

disposés en triangle, deux et un, ce dernier plus grand,

un peu oblong. Ecusson noir. Elytres d'un jaune paille,

chaque angle humerai portant une tache noire : elles ont

une grande tache scutellaire de cette couleur et triangu-

laire. Vers leur milieu une bande noire ondulée, trans-

versale, s'élargissant en atteignant le bord extérieur. Ex-

trémité des élytres ayant une tache noire, irrégulière,

presque triangulaire, occupant toute la largeur. Cuisses

fortement ponctuées. Femelle.

Du Mexique intérieur. Cette belle espèce fait partie de la

collection de M. Dupont.

Genre LV. *Rachidion, Rachidion.

(pax,tç, épine dorsale. Diminutif.)

Corselet un peu dilaté latéralement, lisse en dessus, uni-

tuberculé de chaque côté au milieu, ayant une dépres-
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sion à sa partie postérieure, en face de l'écusson; angles

postérieurs fortement échancrés.

Ecusson grand, fort long, large et triangulaire.

Antennes glabres, à peine de la longueur du corps, de onze

articles dentés en scie et comprimés à partir du troi-

sième.

Présternum presque uni.

Mésosternum ayant une pointe aiguë.

Palpes presque égaux; leur article terminal obconique,

presque cylindrique.

Mandibules peu arquées, point tuberculées extérieure-

ment.

Elytres rebordées latéralement, arrondies et rautiques

à leur extrémité; angles huméraux avancés; elles vont un

peu en se rétrécissant de leur base à l'extréniité.

Pattes courtes , fortes.

Corps glabre, luisant.

Espèce.

I. ^Rachidïon nigritum.— hissonotus nigritus ^ Dej» Col-

lect.

(Long. 6 à y lignes.) Noir luisant; troisième et quatrième

articles des antennes peu dilatés, les suivans l'étant forte-

ment. Tête très pointillée , ayant un sillon enfoncé entre

les antennes, qui n'atteint pas le vertex. Corselet très dis-

tinctement pointillé dans sa partie moyenne, ayant une

sorte de pli relevé au-dessus des angles postérieurs. Elytres

plissées à leur base, lisses, sans stries ni points enfoncés..

Cuisses ferrugineuses.

Du Brésil.

Communiqué par M. Banon comme étant le Lissonotus
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morio, Dej., collect., et du cabinet de MM. le comte De-

jean et Dupont.

Nota. Le Ceramhyx {Lissonotus) gagatinus ^ Germ., //«.y.

spec. nov., vol. i, Coléopt., pag. 5 ©4, n° 671, doit, je pense,

être rapporté à cette espèce ou en constituer une très voi-

sine.

Genre LVL Lissonote, Lissonotus , Dalm.

Corselet lisse en dessus, dilaté et mutique latéralement

f

angles postérieurs échancrés.

Antennes glabres, au moins de la longueur du corps dans

les mâles, plus courtes que lui dans les femelles , de onze

articles; le premier assez grand, en cône renversé; le

second petit, cyathiforme, ceux de trois à dix, dilatés

en dent de scie, surtout dans les mâles; le onzième al-

longé et crochu dans ce sexe, court etpresque obtus dans

les femelles.

Ecusson fort long, triangulaire.

Pattes courtes
, Jortes j les antérieures éloignées l'une de

l'autre à leur insertion, ainsi que les intermédiaires.

Palpes presque égaux , leur article terminal obconique

,

presque cylindrique.

Mandibules coudées
,
presque tuberculées extérieurement.

Elytres ayant leurs angles huméraux avancés; elles vont

en se rétrécissant de la base à l'extrémitéc

Corps glabre, luisant.
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Espèces.

Première- Division.

. Extrémité des élytres arrondie et mutique.

1. Lissonotus spadiceus, Dalm., Anal, entom.^ pag. 65,

11° 52. Mâle et femelle. — Cerambjx ( Lissonotus) purpura-

ifM^, Germ., Ins. spec. noi'., vol. i. Goléop., pag. 5o3, n^ôôp.

Mâle. Du Brésil.

2. Lissonotus Jlabellicornis.— Ceramhjx {Lissonotus)Jla-

bellicornis, Germ., id., pag. 5o4, n" 670. Mâle. Du Brésil.

Etc.

Deuxième Division.

Extrémité des élytres un peu tronquée, ayant une épine distincte à l'angle

externe de la troncature.

3. Lissonotus higuttatus.— Cerambjx {Lissonotus) bigut-

tatus, Dalm., Schon., Sjn.^ Ins.., tom. 3 , Append., pag. i59,

n" 219, tab. 6, fig. 4- Femelle. Du Brésil.

, Etc.

Genre LVIL Mégadère, Megaderus ^jy^-s

.

Corselet grand, élargi sur les côtés, mutique, un peu iné-

gal en dessus, ses bords latéraux assez arrondis : angles

postérieurs fortement échancrés.

Antennes glabres, n'atteignant pas la moitié des élytres

dans les femelles, de onze articles grêles, les derniers
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un peu aplatis, presque dentés en scie ; celles des mâles

dépassant la moitié des élytres; tous leurs articles cylin-

driques, le dernier très long, rétréci. Dans les deux sexeSy

il est denté au milieu y ce qui simule un douzième article.

Ecusson grand, large, triangulaire.

Pattes assez longues , assez grêles , les antérieures éloignées

l'une de l'autre à leur insertion, ainsi que les intermé-

diaires.

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; article ter-

minal des quatre un peu obconique, presque cylindrique.

Mandibules arrondies extérieurement.

Elytres allant en se rétrécissant des angles huméraux à

l'extrémité, arrondies et muliques au bout.

Corps pubescent en dessous, glabre en dessus.

Le M. stigma se trouve communément sur les feuilles.

Cette espèce se dislingue par l'odeur forte et désagréable

qu'elle exhale , et qui ne ressemble à aucune de celles des

autres Coléoptères. Elle vole bien, fréquemment, et ne

produit aucun bruit. (Lacord., Loc. citât.)

Espèces.

I. Megaderus stigma, Dej. Catal.

—

'Callidium stigma y

Fab., Syst. Eleut.j tom. 2, pag. 338, n*' 28.— Oli., Entom.,

tom. 4. Callid., pag. 7, n° 4- PI* H? %• 21. a. Femelle, b.

Mâle. De Cayenne.

Nota. J'ai vu une nouvelle espèce de ce genre dans la

collection de M. le comte Dejean. Elle est d'un brun noi-

râtre, avec deux larges bandes longitudinales jaunes sur

les élytres. Du Mexique.
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Genre LVIII. Distichocère, Distichocera ^
Macl., Kirb.

Corselet mutique latéralement, un peu dilaté sur les côtés,

très lisse.

Antennes graduellement plus épaisses, de la longueur du

corps, de douze articles^ les deux premiers très courts
j

ceux de trois à onze inclusivement^fourchus au boutée'est-

àrdire jetant chacun deux rameaux opposés^ comprimes j,

arrondis au sommet ^ le rameau gauche un peu plus long;

article terminal simple, en massue.

Ecusson triangulaire, ^eïiï.

Palpes filiformes.

Labre transversal , tétragone.

Lèvre membraneuse, bilobée, à lobes divergens.

Mandibules trigones, inermes, aiguës, recourbées à l'ex-

trémité.

Mâchoires ouvertes à la base.

Menton transversal, trapéziforme.

Tête presque en cœur, velue , canaliculée , carénée de

chaque coté, en avant des antennes.

Elytres s'amincissant vers l'extrémité, tronquées au bouL

Corps presque cunéiforme.

Espèce,

I. Distichocera maculicollis^ Kirb., Linn. Trans. XII,

PI. XXIII, fig. lo.

( Long. 8 lignes. ) Dessous du corps garni de poils

argentés brillansj son dessus noir et terne. Yeux bruns.

Antennes noires. Corselet avec quatre taches dorsales dis-

posées en carré. Elytres ayant chacune trois lignes longi-
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tudinales élevées; une strie auprès de l'écusson, et une

autre plus gi-ande vers le milieu près de la suture; elles

ont des poils argentés. Cuisses brunes.

De la Nouvelle-Hollande.

Nota. Ne connaissant point ce genre, nous en donnons

les caractères et la description de l'espèce d'après M. Kirby.

^ Genre LIX. Tragocère, Tragocerus,T)B3. Catal.

Corselet dilaté sur les côtés , mais seulement 'à sa partie

postérieure^ nmtique et un peu sinué latéralement, pres-

que trapézoïdal, un peu rétréci en devant.

Poitrine et abdomen d'une grandeur remarquable
^
faisant

,

reunis, plus des trois quarts de la longueur du corps.

Ecusson triangulaire.

Pattes courtes
, les antérieures et les intermédiaires peu

distajites l'une de Vautre a leur insertion.

Antennes filiformes, assez distantes à leur base, filiformes,

de «onze articles; le premier en cône renversé, le second

court, cyathiforme; ceux de trois à dix inclusivement, de

longueur égale; ils sont cylindriques avec le terminal de

la longueur du dixième dans les femelles, et n'atteignent

que la moitié des élytres. Antennes des mâles presque aussi

longues que le corps; leurs articles un peu élargis, presque

en dent de scie; le terminal plus long que le précédent.

Palpes courts, grêles; article terminal des maxillaires

un peu plus gros au bout et tronqué.

Mandibules courtes, pointues au bout.

Tête petite, plus étroite que la partie antérieure du cor-

selet.

Elytres grandes, en carré long, quatre fois plus longues
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que la tête et le corselet pris ensemble, rebordées latéra-

lement et à la suture , arrondies et mutiques au bout dans

les femelles , fortement échancrées circulairement avec

chaque angle de la troncature uniépineux dans les mâles.

Corps très allongé, pubescent.

Espèce.

I. Tragocems au&tralis, Dej., Catal.— Boisd., Voyage

de l'Astrolabe, Coléopt. PI. VIII, fig. 6. Femelle. — 7>a-

gocerus bidentatus, Do^oy. Mâle.

(Long. 12 à i5 lignes.) Corps d'un noir luisant, garni

en grande partie d'un court duvet jaunâtre. Tête munie

de duvet ainsi que le dessous du corselet; son dessus bordé

de duvet latéralement, Elytr^s ayant chacune quatre lignes

lisses, élevées, n'atteignant point l'extrémité
; la quatrième en

partant de la suture, plus courte que les autres; sur les élytres

sont quatre bandes transverses irrégulières, formées par

un duvet; leur bord extérieur duveteux dans son milieu;

poitrine couverte d'un semblable duvet ainsi que les bords

latéraux des segmens de l'abdomen.

Nouvelle-Hollande.

Genre LX. "^Orthostome , Orthostoma.

(opôo;, droit, oTOfxa, boHche.)
»

Corselet arrondi latéralement, mutique, point dilaté, dé»

primé en dessus, sans crénelures latérales; ses angle?,

nullement prononcés.

Antennes velues en dessous, àîi moins de la longueur du
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corps dans les mâles, plus courtes dans les femelles, de

douze articles cylindriques dans les deux sexes.

Ecusson arrondipostérieurement.

Palpes courts, presque égaux ; article terminal assez long,

cylindro-conique, tronqué au bout.

Mandibules des mâles fortes, très saillantes, creusées

en dessus, fortement unidentées à leur partie extérieure,

larges et bidentées intérieurement.

Tête avancée, presque horizontale. lu

Elytres arrondies et mutiques à leur extrémité.

Pattes de longueur moyenne; cuisses point en massue;

jambes légèrement comprimées.

Corps presque linéaire, pubescent.

L'espèce qui sert de type à ce genre vit sur les feuilles

et vole pendant le jour; elle produit un son aigu avec le

corselet. (Lacordaire, loc. cit.)

Espèce,

I. Orthostoma ahdominalis. — Ceramhyx ahdominalis
^

Gylx. Schon. Sjn. Ins.^ tom. 3. Âppend.^T^di^. iby, n° 216.

—

Callichroma ahdominalis ^ Dej. Catal. Du Brésil. Je ne crois

pas qu'il se trouve à l'Ile-de-France
,
quoique MM. Schon-

herr et Gyllenhal indiquent cette patrie.

Genre LXÏ. *CoMPSocÈRE, Compsocerus.

()co[i.i];oç, élégant, xspaia, corne.
)

Gorselet arrondi latéralement, mutique, point dilaté, dé-

primé en dessus, sans crénelures latérales, ses angles

nullement prononcés.
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Antennes de douze articles, le dernier notablement plus

court que le précédent; le troisième sensiblement plus long

que le quatrième; elles sont velues en dessous et presque

de la longueur du corps dans les femelles avec leurs

articles un peu comprimés ; celles des mâles plus longues

que le corps, à peine pubescentes en dessous, leurs ar-

ticles cylindriques.

Ecusson en triangle curviligne.

Palpes de longueur moyenne, les maxillaires guère plus

longs que les labiaux; article terminal des quatre assez

long, cylindrique, tronqué au bout.

Mandibules fortes, saillantes, creusées en dessus, du

moins dans les mâles.

Tête dirigée en avant, peu ou point inclinée.

Elytres longues, linéaires, déprimées en dessus, arron-

dies et mutiques à l'extrémité.

Pattes assez grandes; cuisses point en massue; jambes

droites, peu comprimées.

Corps linéaire, un peu pubescent.

Le C. harhicornis se tient sur les feuilles, les troncs

d'arbres contre lesquels il grimpe avec facilité ; on le ren-

contre aussi volant pendant le jour dans les bois. Il pro-

duit un son aigu avec le corselet. ( Lacord. loc. cit.
)

Espèces.

i.*Compsocerus barbicornis.—Saperda barbicornis^ Fab.?

Syst. Eleut.^ tom. 2, pag. 821, n° 2 3.— Saperda plumigera,

Oli. PEntom. tom 4- Saperd., pag. i3^ n° 11. PI. I, fig. 2
,

a. b.— Callidium. barbicorne^ Schon.? Sjn. Ins. tom. 3,

pag. 4^Gj lî*' 62.— Callichroma barbicornis, Dej. Catal.

Du Brésil.

Etc.
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Nota. Suivant Fabricius [Entom. Syst. ,
tom. Impars II,

pag. 3ii, n° 18) , l'unique touffe de poils qu'offrent les an-

tennes serait placée sur leur neuvième article. La figure

donnée parOlivier la représente aussi posée sur le neuvième

article. Cependant il est évident que ^ dans deux individus

mâles de ma collection, c'est le sixième article des antennes

qui porte cette touffe. Varierait-elle de place suivant le

sexe? Ce qui augmente encore mon doute, c'est qu'Olivier et

M. Schonherr dirent que leur espèce est de Madagascar,

Genre LXII. Prodontie, Prodontia.

(iTpo, en avant, oiS'ou;, dent.
)

Corselçt arrondi latéralement, mutique, déprimé en dessus,

ayant les quatre angles bien prononcés ; ses bords laté-

raux peu arrondis dans les mâles, l'étant davantage et

en outre crénelés dans les femelles. Disque du corselet

un peu inégal.

Antennes un peu pubescenteSj de douze articles, à peine

de la longueur du corps dans les femelles
,
plus longues

que lui dans les mâles; ces articles un peu aplatis et

dentés en scie dans les femelles, cylindro-coniques dans

les mâles; le terminal très allongé 3ans ce sexç, fort court

dans les femelles.

Ecusson triangulaire.

Palpes courts,, presque égaux; leur article terminal court,

conique, tronqué à l'extrémité.

Mandibules fortes, très saillantes, creusées en dessus,

larges , bidentées intérieurement (au moins dans les mâles.)

Tête dirigée en avant, peu ou point inclinée.

Elytres un peu rebordées latéralement, s'élargissant un
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peu vers leur partie postérieure, arrondies et mutiques à

leur extrémité. ,

Abdomen allant en s'élargissant vers le bout.

Pattes assez courtes; cuisses en massue ; iAiùbes peu com-

primées.

Corps allong é

Espèce.

1. *Prodontia dimidiata.— Callichroma dimidiataj Dej.

Collect. .

(Long. 8 à lo lignes.) Tête d'un noir mat. Corselet d'un

roux brillant, avec son disque d'un noir mat, et muni en

dessous de deux lignes longitudinales de cette couleur.

Elytres rousses dans leurs deux premiers tiers; leur tiers

inférieur d'un noir mat, cette couleur s'avançant irré-

gulièrement sur la partie rousse. Elles ont chacune au mi-

lieu deux lignes rapprochées, saillantes, partant de la base

et atteignant seulement la partie noire de l'élytre. Ecusson,

antennes, poitrine, abdomen et pattes d'un noir luisant

ainsi que les mandibules. Mâle et femelle.

Du Brésil.

Genre LXIIL Amphidêsme, Amphidesinus , Dej.

Corselet arrondi latéralement, court, déprimé et inégal en

dessus, muni de chaque côté de deux tubercules j le pos-

térieur plus gros que Vautre.

Antennes simples, glabres, plus longues que le corps dans

les mâles, plus courtes que lui dans les femelles, de onze

articles cylindriques; le second court, les troisième et

III. 5
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qualriètne à-peu-près égaux ; le terminal allongé, pointu.

Palpes courts
,
presque égaux.

Mandibules petites, courtes.

Tête courte, petite.

Elytres allongées , allant un peu en s'élargissant vers l'ex-

trémité; celle-ci arrondie; angle suturai un peu saillant.

Ecusson petit, triangulaire, pointu.

Pattes de longueur moyenne; cuisses allongées.

Faciès d'un Callidie.

Espèce,

1. Amphidesmus quadridens, Dej. CoUecl.

(•Long. lo lignes.) Corps d'un noir soyeux. Devant de

la tête testacé ainsi que les bords latéraux du corselet.

Elytres rebordées, ayant leur suture élevée, et, en outre,

trois lignes longitudinales élevées sur chacune, dont l'in-

termédiaire moins prononcée et n'atteignant pas l'extré-

mité. Elytres testacées dans les deux premiers tiers de leur

longueur; tiers postérieur noir, cette couleur s'avançant

irrégulièrement sur la partie testacée. Antennes et pattes

de la couleur du corps. Mâle et femelle.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collections de MM. Buc-

quet et Dejean.

. Genre LXIV. *Elaphidion , Elaphidion.-

( eXaçoç , Cerf. Diminutif.
)

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en dessus,

souvent unicaréné longitudinalement dans le milieu, peu
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rétréci postérieurement, les angles latéraux de cette

partie assez prononcés. Disque inégal, presque tuber-

cule.

Antennes pubescentes
,
plus courtes que le corps dans les

femelles, au moins de sa longueur dans les mâles; de

onze articles, la plupart épineux à leur extrémité; ces

épines quelquefois peu distinctes, notamment dans les

femelles.

Palpes presque égaux, leur dernier article aplati, trian-

gulaire.

Ecusson arrondipostérieurement.

Elytres linéaires, tronquées et épineuses à leur extrémité.

Mandibules courtes, pointues; leur extrémité un peu

recourbée.

Pattes de longueur moyenne.

Corps linéaire
,
peu déprimé.

Première Division.

Elytres ayani chaque angle de leur troncature uniépineux.— Cuisses en

' massue allongée-

Espèces.

I. Elaphidiort spinicorne.— Stenocorus spinicorniSjFxB,

Sfst. Eleut. tom. 2, pag. 3o6, n° 5.— Cerambyx spinicor-

nis^ Oli. Entom. tom. 4- Capric. pag. 4i; "° Sa. PI. XVII,

fig. i3o. Amérique méridionale.

%. Elaphidion irroratum.— Stenocorus irroratus ^ ¥xb. id.

pag* 307, n° ^.— Cerambyx irroratus^ Oli. ia. pag. 45,

n° 57. PI. XXI, fig. 1 63. Amérique.

Etc. •
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DEt7XlÈM£ DiTisioir.

Élytres à peine tronquées au bout, munies chacune d'une épine médiane.—

-

Cuisses plus fortement en massue; celle-ci presque globuleuse.

3. *Elaphidion? cjanipennis,—Stenocorus cyanipennis y

Dej. CoUect.

(Long. 9 à lo lignes.) Corps pubescent, d'un ferrugineux

luisant. Antennes de la couleur du corps, couvertes d'un

léger dtiv€t) deux fois plus longues que le corps dans le

mâle, à'peu-près de sa longueur dans la femelle. Disque du

corselet un peu inégal et tubercule. Elytres soyeuses, d'un

gris ardoisé brillant, couvertes d'une ponctuation très ser-

rée, Ecusson et pattes d'un ferrugineux luisant. Mâle et

femelle.

Du Brésil.

Cette jolie espèce pourrait peut-être servir de type à une

nouvelle coupe générique que je désignerais sous le nom
de Sphérion , Sphœrion (atpatpiov

,
petit globe.)

Genre LXV.- ^Mallosome , Mallosoma.

(piaXXoç, laine, oto[xa, corps.

)

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en des-

sus ; son disque inégal , sans carène.

Antennes velues, plus longues que le corps dans les deux

sexes, mais plus grandes dans les mâles ; de onze articles,

ceux de trois à six munis à leur extrémité , d'une épine

latérale.
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Palpes presque égaux, leur article terminal aplati, trian-

gulaire.

Eeusson triangulaire.

Elytres linéaires, tronquées ^ sinuées et mutiques a leur ex-

trémité.

Mandibules courtes.

Pattes fortes; cuisses point en massue, renflées avant

Teur extrémité; jambes presque droites, à peine compri-

mées. ,

Corps presque linéaire, déprimé, velouté.

La M. elegam habite ordinairement sur les feuilles , les

troncs d'arbres; elle vole pendant le jour dans les plan-

«tations, et produit un son aigu avec le corselet. (Lacord.

loc. citât.)

Espèce.

r. '^Mallosoma elegans. — CalUdium el'egahs ^ Déj. Catal.

(Long. 8 à 10 lignes. ) Corps d'un noir velouté en dessus'.

Corselet bordé latéralement de roux brillant, son dessous

de cette dernière couleur. Elytres ayant au milieu une

bande transverse testacée, plus large au bord extérieur qu'à

l'a suture, le rebord extérieur testacé depuis la base jus-

qu'au milieu. Poitrine et abdomen noirs, couverts d'un

court duvet cendré. Antennes et pattes noires. Mâle et

femelle.

Commune au Brésih

Genre LXVL *Xystrocère, Xystrocera.

(luffTpa, étrille^ jctpaia, corne.)

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en dès-

sus; son disque plan, comme bordé d'une petite carène
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circulaire, quelquefois interrompue ou peu prononcée.

Antennes glabres^ de onze articles
j
plus longues que le

corps dans les mâles , leurs articles cylindriques et charges

d'aspérités^ les premier, troisième et quatrième ayant

à leur extrémité une épine latérale; celles des femelles

à peine de la longueur du corps, peu scabres; épines à

peine distinctes.

Palpes presque égaux; article terminal un peu dilaté en

triangle.

Mandibules courtes.

Ecusson longitudinal, un peu pointu.

Elytres linéaires^ assez molles, très déprimées , arrondies

et mutiques à leur extrémité.

Pattes assez fortes ; cuisses en massue allongée et compri-

mée; jambes comprimées et arquées, surtout dans les mâles.^

Corps presque linéaire, déprimé.

Ce genre paraît propre au Sénégal, à l'Ile-de-France et

à quelques contrées voisines.

Espèces,

1. Xystrocera glohosa. — Ceramhyx globosus, Oli. En-

tom. tom. 4. Capric. pag. 27, n° 3o. PI. XII, fig. 81. Mâle.

— Callichroma, glohosa, Dej. Catal. Ile-de-France* De Ba-

tavia , suivant Olivier.

2. '^Xystrocera nigrita, Dej. CoUect.

(Long. i4 à i5 lignes.) Tête et corselet d'un noir luisant

ainsi que le dessous du corps, les cuisses, les jambes et

l'écusson. Elytres d'un brun noirâtre, fortement chagrinées,

ayant chacune deux lignes longitudinales élevées, partant de

la base et s'oblitérant toutes deux; la plus rapprochée de la

suture avaiit le milieu, l'autre avant l'extrémité de l'élytre.

Antennes noires. Tarses d'un brun de poix. Femelle.
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Du Sénégal. Communiquée par M. Arsène Maille.

Etc.

Genre LXVIL *Listroptère, Listroptera^

(Xtarpov, ratissoire, irrepov, aile.)

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en des-

sus, inégal sur son disque, ayant postérieurement deux

petites éminences dorsales vers les côtés.

Antennes presque glabres , de onze articles mutiquesj cour-

tes, n'atteignant guère que la base des élyires dans les fe-

melles, leurs articles courts, presque en cône renversé;

celles des mâles à; peine de la longueur, du corps, leurs

articles grêles, allongés, la plupart cylindro-coniques.

Palpes presque égaux, très courts.

Elytres très déprimées, rebordées; leur bord extérieur «r/ne

de petites épines qui le font paraître denté en scie; elles

sont mutiques et arrondies à leur extrémité, un peu élar-

gies dans cette partie.

Mandibules petites.

Ecusson étroit, pointu au bout.

Pattes longues et grêles; cuisses un peu en massue al-

longée dans les mâles; cette massue plus courte et presque

globuleuse dans les femelles.

Corps déprimé , un peu pubescent.

Espèces.

I. LiStraptera tenêbrosa.— Callidium tenehrosum, Fab^

Syst. Eletit. tom. a, pag. SSy, n" 22. Femelle.— Cerambyx
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tenehricosus y Ou. Entom. tom. 4- Capric. pag. 34, n° 4i'

PI. XVIII, fig. iSp.— Callidium crweAitoiam, Dsj.'CataL

De Cayenne.

Etc.

Genre LXVIII. Tmésisterne , Tmesisiernus , La.t. Règne

anim.— Genre Jchtyosomus,\)iE.3.C6)\ecl.

GoTse\et presque ovale j s*élargissant de devant en arrière,

plus ou moins lobépostérieurement^ mutique latéralement,

un peu déprimé en dessus.

Antennes plus ou moins grêles, sétacées, à peine de la lon-

gueur du corps; très écartées entre elles a leur insertion^

de onze articles cylindriques; le premier gros, en cône

renversé , le second petit.

Tête presque ovale ^ aussi large que la partie antérieure du

corselet.

Palpes assez courts, les maxillaires ayant leur article ter-

minal un peu élargi
,
presque triangulaii'e.

Mandibules courtes, terminées en pointe aiguë.

Elytres longues , convexes ,
presque parallèles, arrondies

et mutiques à l'extrémité.

Ecusson petit, arrondi au bout.

Pattes assez courtes, assez espacées entre elles à leur

inserlion. Cuisses un peu en massue allongée.

Jambes postérieures un peu cambrées (au moins dans

l'un des sexes.
)

Corps un peu arque'
,
pubescent.

Espèces.

• I. Tmesisternus 'variegatus. — Callidium ^artegatum,

Fab. Sjst. Eleut. tom. 2, pag. 34o, n* 89. — Oli. Entom.
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tom. 4, Callid. pag. aS, n° Sa. PI. V, fig. 58. De la Nou-

velle-Zélande.

a. Tmesisternus lineatus.— Caïlidium Uneatum , Fab. id^

n° 4o.— Oli. id. pag. 26, n° 33. PI. IV, fig. 5o. De la

Nouvelle-Hollande.

3. Tmesisternus sulcatus.— Caïlidium sulcatum, Fab. id,

n° 41.— Oli. id. n° 34. PI. IV, fig. 48. Nouvelle-Zélande,

Genre LXIX» *Déile , Deilus.

( ^etXoç , timide.
)

Corselet arrondi latéralement, mutique, étroit., presque

cylindrique, plus long que large , déprimé en dessus.

Antennes un peu plus épaisses ziers leur extrémité^i^\\xs cour-

tes que le corps , n'atteignant guère au-delà de la base des

éîytres.dans les femelles, dépassant le milieu des élytres

dans les mâles, de onze articles mutiques, cylindro-co-

niques.

Palpes presque égaux.

Tête aussi large quç la partie antérieure du corselet.

Elytres étroites, linéaires, sensiblement déprimées, un peu

échancrées à l'extrémiléj angle suturai armé d'une petite

épine.

Ecusson très petit , arrondi au bout.

Pattes assez courtes, assez grêles j cuisses renflées en

massue.

Corps étroit
,
presque linéaire.

Espèce.

I. Deilus fugax,— Caïlidium fugax , Fab. Syst. Eleut.
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tom. 2, pag. 339, n" 29.— Oiii. Entom. tom. 4* Gallid.

pag. 3o;, 11° 4o. PI. V, fig. 69. Du raidi de la France.

Genre LXX. Callidie, CalUdîumy Fab.
'

Corselet arrondi latéralement, mutique, très déprimé en

dessus , un peu rétréci postérieurement ; son disque poin-

tillé, souvent inégal.

Antennes sétacées, plus courtes que le corps dans les fe-

melles, plus longues que lui ou à-peu-près de sa lon-

gueur dans les mâles, de onze articles mutiques, la plu-

part cylindro-coniques.

Palpes presque égaux; article terminal aplati, triangu-

laire.

Tête plus étroite que le corselet.

Elytres presque linéaires, arrondies et mutiques à l'extré-

mité.

Pattes fortes, cuisses allongées^ subitement en massue; cel-

le-cipeu ou point comprimée.

Ecusson arrondi postérieurement.

Corps presque linéaire, souvent déprimé.

Ces insectes se trouvent dans les forêts , sur le tronc à

moitié pourri des arbres et dans les chantiers ; ils entrent

quelquefois dans les appartemens, et font entendre un

bruit occasioné par le frottement du corselet contre la

base de l'écusson, qui est chagrinée. Dans l'accouplement

le mâle, ordinairement plus petit, est placé sur le dos de

la femelle; celle-ci est pourvue d'une espèce de tarière

qu'elle fait sortir de l'abdomen et dont elle perce le bois

pour y déposer ses œufs.

Les larves ressemblent à des vers mous et allongés; leur
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corps est composé de treize segmensj la bouche est année

de deux fortes mandibules qui servent à ronger et réduire

en poudre le bois dont elles font leur nourriture; elles ont

six pattes écailleuses très petites
,
que l'on distingue à peine;

elles restent dans l'état de larve environ deux ans. Pendant

ce temps, elles changent plusieurs fois de peau : parvenues

à leur entier acctoissement, elles la quittent pour paraître

sous la forme de nymphe; celle-ci a le corps court, ra-

massé; les segmens en sont peu apparens, et l'on-distingue

les élytres à travers l'enveloppe qui les couvre. ( Encycl. j

tom. 5, pag. 243.)

Première Divisiou.

Corselet glabre ou soyeux, pointillé ou inégal sur son disque,—Tarière des

femelles point apparente.

Espèces.

1. Callidium clavipes ^ Fab. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 335 y

n° 8.— Oli. Entom. tom. 4. Callid. pag. 43, n° Sg. PI. III>

fig. 33. Femelle.— Panz. Faun. Germ. fas. 70, fig. 3.— La

Lepture veuve , Fourc. Entom. Paris^ tom. i
,
pag. 82

,

n» 20. Environs de Paris.

2. Callidium violaceum, Fab. id. n° 10.— Oli. id. pag. 16,

n° 18. PI. I, fig. 2.— Panz. id. fig. 4. De France.

3. Callidium luridum, Fab. id. pag. 342, n" 49*— Oli.

id. pag. 23, n° 3o. PI. VII, fig. 78.— Panz. id, fig. 10.—
La Lepture noire à grosses cuisses brunes, Geoff. Ins.

Paris, tom. i, pag. 219, n° 20. Environs de Paris.

4. Callidium variahile, Schon. Syn. Ins. tom. 3, pag. ^A"^-»

n° 5.— Ceramhyx -variahile^ Linn. Faun. suecic.^ n** 669.
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— CalUdium fennicum y Fab. ^û?. pag. i534> n" î.— Om. it/i.

pag. , n° . PI. I, fig. 9. — Panz. id. fig. 2. — La

Lepture noire à corselet rougeâtre, Geoff. id.^ n° 19.

Var. A. Callidium prœustum, Fab. id. pag. 34i 5 n° 45-

Var. B, Callidium testaceum , Fab. ïV/. n° 43'— Oli. ïc?; ,,

pag. i5, n° 17. Pi. I, fîg. II.— La Lepture livide à eor" |

selet lisse, Geoff. id. pag. 218, n° 18. Environs de Paris.

5. Callidium sangidneum^ Fab. id. pag. 34o, n° 4^. —
Oli. iV/. pag. 14, n° i5. PI. I^ fig. i, b.— Panz. id. fig. 9.

— La Lepture veloutée couleur de feu , Geoff. id. pag. 220,

n° 21. Très commun aux environs de Paris, surtout au

printemps, et même en hiver, lorsque cette saison n'est

pas rigoureuse.

6. Callidium hungaricum, , Fab. id. pag. 387, n° 18. —
Panz. id. fig. 7. D'Allemagne et de Genève.

7. Callidium dilatatum^ Payk. Faun. suec. tom. 3, p. 91,

n° 12.— Callidium. variabile ^ Fab. ïd. n° 19.

—

Oli. id.

pag. i5, n» 16. PI. VI, fig. 65. a. b. De France, d'Alle-

magne et de Suède.

8. Callidium, femoratum,, Fab. id. pag. 336, n° 12. —
Oli. id. pag. 22, n° 27. PI. Vil, fig. 77.— Panz. id. fig. 5.

Environs de Paris.

9. Callidium unifasciatum , Fab. Entom. Syst. tom. T

,

parsll, pag. 338, n° 84. — Oia. id. pag. 56, n° 76. PI. I,

fig. 12. Italie, midi de la France.

10. Callidium rufipes^ Fab. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 343,

n° 56.— Oli. id. pag. 21, n° 26. PI. VI, fig. Q&. a. b. —
Callidium amethystinum , Fab. ïV/. pag. 336, n° 14.— La

Lepture bleue, Geoff. id. pag. 217, n° 16. Environs de

Paris.

Etc.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 77

Deuxième Division.

Corselet cotonneux, son cRsque régulièrement bituberculé.— Tarière des

femelles un peu saillante.

II. Callidium bajulus ,Fxb. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 333,

no 2.— Oli. Entom. tom. 4* Callid. pag. 7, n° 5. PI. III,

fig. 3o. a. b.— Panz. Faun. Germ. fas. 70, fig. i. — La Lep-

ture brune à corselet rhomboïdal, Geoff. Ins. Paris, tom. i,

pag. 2185 n" 17. Environs de ParîS, sur le bois mort.

Nota. Cette espèce devrait peut-être constituer un genre

particulier, que j'appellerais Hyîotrupe, Hylotnipes (ùXïj,

bois , rpuiraw
,
je troue.

)

Genre LXXI. *Arhopale, Arhopalus,

{ot. privatif, poitaXov, massue.)
#

Corselet arrondi latéralement, mutique, peu déprimé en

dessus.

Antennes sétacées, à peine de la longueur du corps dans

les mâles, notablement plus courtes que lui dans les fe-

melles, de onze articles mutiques, la plupart cylindro-

coniques.

Pailpes presque égaux; leur article terminal aplati, trian-

gulaire.

Tête plus étroite que le corselet.

Elylres presque linéaires, arrondies et mutiques à leur ex-

trémité.

Pattes fortes; cuisses de longuew moyenne , en massue al-

longée et comprimée.
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Ecusson arrondi postérieurement.

Corps presque linéaire, allongé.

Mœurs et habitudes des Galiidies.^

Espèces.

1. Arhopalus rusticus.— Callidium rusticum, Fab. S/st,

Eleut. tom. 2, pag. 33§, n° 24.— Oli. Entom. tom. 4«

Callid. pag. 1 1, n° 1 1. PI. III, fig. 89. — Panz. Faun. Germ.

fas. ^o, fig. 9. — Callidium triste^ Fab. id. pag. 342 , n° 53.

De France et d'Allemagne.

2. Arhopalus sericeus. — Callidium sericeum, Fab. id.

pag. 337, n° 20.— Oli. /<^. pag. 10, n° 8. PI. III, fig. 38.

a. b. Du midi de la France.

3. Arhopalus mixtus. — Callidium mixtum^ Fab. id.

pag. 340, n" 36. De France. Rare aux environs de Paris.

4. Arhopalus fulminans.— Clytus fulminans ^ Fab. id.

pag. 346, n° 4- — Callidiumfulminans , Oli. id. pag. 32,

n°. 44" P'' ^î %• 63. — PalisBauv. Ins. d'Afrique et

d'Amérique, pag. 248. Coléopt. PI. XXXVII, fig. 4. |De

l'Amérique septentrionale.

5. Arhopalus liciatus,— Cljtus liciatus , Schon, Syn. Ins.

tom. 3, pag. 461, n° 10. — Callidium, liciatum, Oli. id.

pag, 33, n° 45. PI. I, fig. 8, et PI.. III, fig. 35. a. h. ^Cal-

lidium Hafnieîise, Fab. id. pag. 343; n° 55. — Panz. id.

'fig. 12. — La Lepture noire à étuis gris tachés de jaune
,

Geoff. Ins. Paris, tom. i, pag. 216, n° i3.

?

Var. A. Cljtus atomarius,, Fab. id. pag. 346, n° 6.— La

Lepture à corselet rond et taches jaunes , Geoff. id.

pag. 211, n" 7. Des environs de Paris.

6. Arhopalus undatus. — Callidium undatum, Fab. id.
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pag. 344, n° 66.— Oli. id. pag. 12, n° 12. PI. III, fig. 36.

a. b.— Panz. id. fig. i5. De Fiance et d'Allemagne.

Genre LXXII. Asême, Asemuin^ Eschscholtz.

Corselet arrondi latéralement, mu tique, peu déprimé en

dessus. •

Antennes sétacées, notablement plus courtes que le corps ^

de onze articles mutiques ; celles des femelles à articles

courts et cyllndro-coniques pour la plupart.

Palpes presque égaux; leur article terminal cylindre-co-

nique.

Tête plus étroite que le corselet.

Elyires presque linéaires, arrondies et mutiques à leur ex-

trémité.

Pattes fortes jouisses assez courtes, en massue allongée et

comprimée.

Ecusson arrondi postérieurement.

Corps presque linéaire, allongé.

Espèce.

I. Asemum striatum, Esch. ISoi^. gen. Coleopt. Faun.

^urop. (Bulletin de la Soc. impér. des natur. de Moscou,

i83o. )— Callidium striatum, Fab. Sfst. Eleut, tom. 2,

pag. 343, n" 57. *--^ Oli. Entom. tom. 4* Callid. pag. 44 >

n° 60. PI. II, fig. 24' a. b. -

—

Panz. Faun. Germ. fas. 70,

fig. i3.

Var. Callidium agreste^ Fab. id. pag. 338, n° 27.

—

Callidium striatum^ var. Oli. id. fig. 24. c. De France et

d'Allemagne.
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Genre LXXIII. *Stromatie, Stromatium,

( CTftùfia , coussin. )

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en dessus,

son disque inégal; ses côtés presque échancrés
^
portant

chacun uneplaque ovale ^ enfoncée , cotonneuse et rebordée.

Antennes sétacées, velues en dessous, plus longues que le

corps dans les mâles (i), de onze articles allongés, cy-

lindriques; le premier grand, le plus gros de tous, cam-

bré; le second court, le troisième plus long qu'aucun

des autres; le terminal aussi grand que le dixième.

Palpes presque égaux; leur article terminal cylindro-co-

nique, tronqué au bout.

Tête plus étroite que le corselet.

Élytres linéaires, rebordées extérieurement, arrondies à

leur extrémité; angle suturai muni d'une petite épine.

Pattes fortes; cuisses comprimées, point en massue; jambes

comprimées.

Mandibules très courtes.

Ecusson petit, arrondi postérieurement.

Corps linéaire, allongé, un peu déprimé en dessus.

Espèce.

I. Stromatium harhatum. —< Callidium harhatum , Fab.

Syst. Eleut. tom. 2, pag. 389, n° 35. Mâle.— Oli. Entom.

tom. 4. Callid. pag. 10, n° 9. PI. IV, fig. 4i- Mâle. Des

Indes orientales.

•"r) Femelles inconnues.
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Genre LXXIV. Saphane, Saphanus ^ Dej.

Corselet arrondi latéralement, court, déprimé 'en dessus

,

ayant de chaque côté une épine fine , mais distincte.

Antennes glabres, sétacées, plus courtes que le corps dans

les femelles (i), de onze articles cylindriques.

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux;

article terminal des quatre, triangulaire^ dilaté^ tronqué

au bout.

Mandibules petity"", très courtes.

Elytres allongées, presque linéaires, arrondies et mu-
tiques à leur extrémité.

Ecusson très petit, presque triangulaire, arrondi au

bout.

Pattes fortes, assez courtes; cuisses fortes, en massue

un peu allongée; tarses assez élargis.

Espèce..

I. Saphanus spinosus, Dej. CoUect. ^— Callidium spino-

sum, Fab. Sfst. Eleut. tom. 2, pag. 335, n° 9. De Saxe et

de Hongrie.

Genre LXXV. ^Gracilie, Gracilia.

{Gracilis, grêle.)

Corselet arrondi latéralement, mutique, déprimé en dessus.

Antennes glabres, sétacées, de la longueur du corps dans

(i) Mâles inconnus.

m. a
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les mâles, plus courtes que lui dans les femelles , de onze
articles, la plupart cylindro-coniques.

Palpes maxillaires trois fois plus longs que les labiaux; leur

dernier article presque linéaire , un peu comprimé, tron-

qué très obliquement à son extrémité; palpes labiaux

courts; article terminal court ^ cylindrique^ tronqué car-

rément au bout.

Mandibules petites.

Elytfes linéaires , arrondies et mutiques à leur extrémité.

Ecusson très petit.

Pattes de longueur moyenne; cuisses en massue un peu
allongée. ^,

Corps évtmx , linéaire , un peu déprimé.

Mœurs et habitudes des Callidies.

Espèce-

I . Gracilia pygmœa.— Callidiumpygmœum , Fab. Syst^

Eleut. tom. 2, pag. SSp, n° 3o.— Saperda minuta, On.
Entom. tom. 4- Saperd. pag. 4i, n» 53. PL III, fig. 3i. a.

b.— Obtium pygmœum , Dej. Catal. Environs de Paris.

Genre LXXVI. *Glostrocère , Clostrocera.

(xXuaTïip, fuseau, xepaia, corne.

)

Corselet parfaitement globuleux, convexe en dessus, mu-
tique, tronqué et un peu rebordé à ses deux extrémités.

A-ntennes glabres, plus courtes que le corps, de onze ar-

ticles, les sept derniers composant une Wfté de tricissue

fusiforme,, allongée; tous les articles , à l'exception du

premier, ayant en dessous une petite épine courte, peu

apparente.
"
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Palpes presque égaux.

Mandibules courtes.

Elytres convexes, tronquées à leur extrémité*, chaque

angle de cette troncature uniépineux.

Ecusson petit , arrondi postérieurement.

Pattes fortes.

Corps linéaire, presque cylindrique.

Espèce.

I.
'*' Clostrocera Banonii.

(Long. 5 lignes. ) Corps d'un noir mat, couvert d'un

duvet très fin. Tête et corselet très finement pointillés.

Ecusson d'un jaune pâle unpeu doré. Elytres ayant chacune

,

près de la base, une bande oblique dont les extrémités

supérieures se rapprochent de la suture sans l'atteindre;

puis, en dedans, on voit une tache triangulaire s'appro-

chant de la suture et la longeant par un de ses côtés; cette

bande ainsi que la tache , de même couleur que l'écusson •

plus bas que la moitié des elytres, il y a une bande étroite,

transversale, blanche, commune aux deux elytres, à peine

interrompue par la suture, rabaissée et arquée à ses deux

extrémités, qui n'atteignent point le bord extérieur. Mé-
tasternum et milieu de l'abdomen en dessous d'un blanc

un peu argenté. Antennes et pattes noires.

Patrie inconnue. Communiquée par M. Banon.

Genre LXXVIL Clytxjs, Cfytus , Fab.

Corselet parfaitement globuleux, convexe en dessus, mu-
tique, tronqué et un peu rebordé à ses deux extrémités.

Antennes glabres, sétacées, plus courtes que le corps, de

6.
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onze articles mutiques , assez courts , la plupart cylindre-

coniques; le premier le plus gros et le plus grand de

tous , en cône renversé.

Palpes presque égaux; leur dernier article peu com-

primé, un peu élargi vers son extrémité
,
qui est tronquée.

Mandibules courtes,

Elytres convexes, plus ou moins tronquées à Vextrémité^
ires rarement arrondies dans cette partie.

Ecusson petit, arrondi postérieurement.

Pattes fortes ; cuisses un peu en massue allongée.

Corps presque cylindrique.

Les Clytus vivent à l'état de larve de la même manière

que les Clallidies. On trouve les insectes parfaits sur le bois

coupé, dans les forêts et les chantiers. La plupart des es-

pèces se tiennent de préférence sur les fleurs, les ombellifères

principalement.

Première Division.

Cuisses postérieures longues, dépassant l'extrémité de l'abdomen.

1 . Clytus erythrocephalus^Yk.^. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 35o,

n" ig. — Callidium erythrocephalum , Oli. Entom. tom. 4*

Callid. pag. 47, n" 65. PI. V, fig. 60, et PI. VII, fig. 60. b.

— Palis-Bauv. Ins. d'Afriq. et d'Amer., pag. 248. Goléopt.

PI. XXXVII, fig. 5. De l'Amérique septentrionale.

2. Clytus impar.— Callidium ( Clytus) impar^ Germ. Insect.

spec. nov. vol. i, pag. 5 17, n" 692.— Clytus cylindricus

,

Dej. CoUect. Du Brésil.

3. Clytus pleheius , FAB.id. pag. 349, "° '^-

—

Callidium

pleheium, Oli. id. pag. 49, n° 67. PI. VI, fig. 72.— Panz.

Faun. germ. fasc. 82, fig. 7. France méridionale.

Etc.'
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DèuxiÈME Division.

Cuisses postérieuEes courtes, atteignant au plus l'extrémité de l'abdomen.

Première Subdivision.

Base des élytres sans tubercules.—Elytres sans épines à l'extrémilé.

4. Clytus massiliensis, Fa.b. Sfst. Eleut. tom. 2, pag. 35o,

ïjo-go.— Callidium massiliense ^ Oli. Entom. tom. 4- Gallid.

pag. 55, n° 75. PI. VI, fig. 70.— Panz. Fauri, germ. fasc.

82, fig. 8.— La Lepture à raies blanches, Geoff. Ins.

Paris, tom. i, pag. 2i5, n° 12. Commun aux environs de

Paris.

5. ClytusJlexuosus^YxB. «é?. pag. 345, n° i.— Callidium

flexuosum, Oli. id. pag. 34, n° 46. PL VI, fig. 76. Amé-

rique septentrionale.

6. Clytus sexfasciatus , Fab. /</. pag. 35 1, n" 23; De

Cayenne.

7. Clytus arvicola.— Callidium ar^fieola , Oli. id. pag. Çi^.,

n» 88.. PI. VIII, fig. 93. Midi de la France et environs de

Paris*

8. Clytus Antilope ^ Schon. Syn. Im. tom. 3, pag. 4^5',

n" 14.— Clytus Arietis , Fab. id. pag. 347, '^° 9 (^" ^^'

tranchant toute la synonymie qui appartient aux deux

espèces suivantes). Environs de Paris.

9. Clytus Arietis^ Schon. /âf. pag. 4^4» n° i^.— Calli-

dium Arietis^ Oli. id. pag. 36, n» 49> PI» Hj fig- 20.

—

Panz. Faun. germ. fasc. 4, fig. i5.— La Lepture à trois

bandes dorées, Geoff. id. pag. 214 j n° 11. Très commun
aux environs de Paris.

'

10. Clytus Gazella, Fab. id. pag. 348, n° 10.— Clytus

Arietis y ynT. Schon. id. Environs de Paris.
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Nota. Il ne diffère du précédent que par sa taille sen-

siblement plus petite et par ses cuisses noires. M. Schôn-

herr, et même Fabricius, pensent qu'il n'en est qu'une va-

riété.

11. Cljtus tropicus, Schon. id. pag. 4^5, n° i5. D'Alle-

magne et de France. On le trouve quelquefois aux environs

de Paris.

12. Clytus détritus, Fab. id. pag. 35o, n° 21.— Callidium

detritum, Oli. id. pag. 34, n» 47- PI- H» %• 17-— Panz.

id. fasc. 94} fig» 5- — La Lepture aux croissans dorés,

Première variété , Geoff. id. pag. 21 3. Des environs de

Paris.

i3. Cljtus arcuatus, Fab. id. pag. 347, ^^ ^'— Callidium

arcuatum jOiui. id. pag. 35, n» 48. PI. Il, fig. 16. b.— Panz»

id. fas. 4, fig- i4' — L^ Lepture aux croissans dorés (en

excluant les variétés j celle de la page 2i3 appartient à

l'espèce précédente, et celle de la page 214 à l'espèce sui-

vante). Geoff. id. pag. 212, n° 10. Ce Clytus est le plus

commun de tous aux environs de Paris. Il varie considéra-

blement pour la taille.

14. Clytusfloralis ^ Fab. id. pag. 346, n° 3. — Callidium

florale.^ Oli. id. pag. 47? n° 64- PL V, fig. 53.— Panz. id.

fàsc. yo, fig. 16.— La Lepture aux croissans dorés, deuxième

variété, Geoff. id. pag. 21 4. Midi de la France.

i5. Cljtus scutellaris , Scsom. id. pag. 467, n» 29.

—

Callidium scutellaris, Oli. id. pag. 5i, n° 69. PI. V, fig. 52.

De Géorgie et de Caroline.

16. Cljtus trijasciatus ^ Fab. id. pag. 35 1, n° 24.— Cal-

lidium trijasciatum , Oli. id. pag. 52, n" ^o. PI. V, fig. 59.

Midi de la France.

l'j. Cljtus rufîcornis , Schon. id. pag. ^Qg-, n° 37.

—

Callidium ruficorne, Oli. id. pag. 53, n° 71. PI. VI, fig. 73.

France méridionale. Département des Basses-Alpes.
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18. Clftus quadripunctatus , Fab. id. pag. 352, n» 29.

-— Callidium quadripunctatum ^ Oli. id. pag. 41? n° 55. PI. II,

fig. 19.— Panz. id. fasc. 70, fig. 19.— La Lepture velours

jaune, Geoff. id. pag. 211, n° 8. Des environs de Paris.

Nota. J'ai trouvé, pendant plusieurs années de suite,

cette espèce en grande quantité sous un hangar renfer-

mant du bois blanc destiné pour le four d'un boulanger.

La larve vit probablement aux dépens du bouleau, de

l'aulne, ou de quelque espèce de peuplier ou de tremble.

19. Clytus annularis^ Fab. id. pag. 352, n" 3o. — Calli-

dium annulare , Oli. id. pag. 48) n° 66. PI. VI ,
fig. 74- ^^

Java.

20. Clytus ornatus , Fab. id. pag. 35i, n° 26.— Callidium

ornatuîHy On. id. pag.^Jo, n° 53. PI. VI, fig. i5. b.

—

Panz. id. fas. 70, fig. 18.— La Lepture jaune à bandes

noires, Geoff: id. pag. 216, n" 14. Environs de Paris.

21. Clytus verbasci , Fab. id. n" 25.— Callidium ver-

basci, Oiii. id. ft° 54- PL I, fig. i5., — Panz. id. fig. 17. En-

virons de Paris.

22. Clytus mysticuSy Fab. id, pag. 35a, n° 32.— Calli-

dium mysiicum, Oli. id. pag. 5o, n° 68. PI. I, fig. 14.

—

Panz. id. fasc. 82, fig. 9.— La Lepture arlequine, Geoff.

id. pag. 217, n° i5. De France et d'Allemagne. Rare aux

environs de Paris.

23. Clytus alni^ Fab. id. pag. 354, iî° "^8. -rr- Callidium

alni, ScHON. id, pag. 458, n° 70. —r Oli. id. pag, 53, n* 72.

PI. III , fig. 37. a. b.— Panz. id. fas. 70 , fig. 20.— La Lep-

ture aux croissans d'argent, Fourc. Entom, Paris, tom. i,

pag. 83, n° 24. -1 s

Etc.
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Deuxième Scbdivisiom.

Elytres ayaat chacune, à leur base près de l'écusson, un tubercule distinct.

— Angle externe de leur troncature uniépineux.

24" Cljtus gibbosus , Fab. id. pag. 338,.n'^83.— Callidium

gibbosum , Oli. id. pag. 45, n* 61. PI. II, fig. 18. Italie et

Provence.

aS. Cljtus 'verrucosuSj Schow. id. pag. 4^7» ^° 24.

—

Callidium verrucosum, Oli. id. pag. 38, n<» 5i. PI. YIII,

fig. 98. Amérique septentrionale.

26. Clftus piniadeus^ Fab. «V/. pag. 353, n 3^.— Obrium

piniadeum, Dej. Catal. De Caroline.

Genre LXXVIII. ^Eriphus , Eriphus.

(epiifoç, Chevreau.)

Corselet parfaitement globuleux, convexe en dessus, soyeux,.

rebordé à ses deux extrémités, et muni latéralement d'un

petit tubercule spiniforme.

Antennes glabres
,
plus courtes que le corps , de onze ar-

ticles, ceux à partir du cinquième un peu aplatis et élargis

. en dent de scie.

Palpes presque égaux; leur dernier article point com-
primé, cylindro-conic^ue.

Mandibules courtes.

Elytres convexes , arrondies ou à peine tronquées à leur

extrémité ; celle-ci mutique. l

Ecusson petit, arrondi au bout.

Pattes antérieures et intermédiaires de longueurmoyenne
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ainsi que leurs tarses
;
pattes postérieures sensiblement plus

grandes que les autres,' leurs tarses très allongés^ premier

article de la longueur des trois autres réunis.

Corps presque cylindrique , soyeux en dessus.

Espèces.
,

1. Eriphus bisignatus.— Callidium {Clytus) hisignatum,

Germ. Ins. spec. noi^. vol. i, pag. 5 16, n" 689. Du Brésil.

2. *Eriphus mexicanus.

(Long. ^ lignes.) Corps d'un noir mat en dessus, luisant

en dessous. Corselet d'un rouge brillant tant en dessus

qu'en dessous ; on voit au bord postérieur, près de l'écus-

son, un point noir distinct. Elylres ayant à leur base une

large bande transverse d'un rouge brillant, dilatée vers le

bord extérieur. Tête , antennes et pattes noires ainsi que

l'écusson. .

Du Mexique. De ma collection.

3. *Eriphus immaculicollis.

(Long. 9 à 10 lignes.) Noir mat en dessus, un peu liui-

sant en dessous. Corselet entièrement d'un rouge brillant

en dessus et en dessous. Antennes et pattes noires.

Du Brésil. De ma collection.

Genre LXXIX. *Tragidion, Tragidion.

(Tpa-yoç, Bouc, dimia.)

Corselet parfaitement globuleux, convexe en dessus, co-

tonneux, muni latéralement d^un petit tubercule épineux.

Antennes glabres, sétacées, plus longues que le corps dans

les mâles, à-peu-près de sa longueur dans les femelles.
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de douze articles j le premier grand, renflé; le second

très petit, presque cyathiforme ; le troisième un peu

renflé à son extrémité ainsi que les suivans, sensible-

ment plus long que le quatrième; le douzième allongé,

linéaire et presque aussi grand que le précédent dans les

mâles, court dans les femelles.

Palpes courts.

Mandibules courtes , finissant en pointe aiguë.

Tête assez grosse, presque aussi large que la partie an-

térieure du corselet.

Elytres linéaires, tronquées droit à leur extrémité et

mutiques.

Ecusson petit, arrondi postérieurement.

Pattes fortes , à-peu-près de longueur égale.

Corps allongé
,
pubescent.

*• ESPÈCE'

r. Tragidion lynceum. — Callidium lynceum, Fab. Syst.

^leut. tom. 2
,
pag. 344 j n° 6i. — Ceramhyx lynceus ^ Oli.

Entom.tom. 4- Capric. pag. 3;;, n° 45. PI. XIV, fig. 97. Fe-

melle. De l'Amérique boréale et non du Cap de Bonne-

Espérance, comme le disent Fabricius et Olivier.

Genre LXXX. *Temnopis , Temnopis,

(T£(Avo(Aai, je suis coupé, ai^, œil.
)

Corselet étroit, allongé, presque cylindrique, guère plus

long que la tête
, plus étroit qu'elle à sa partie antérieure;
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muni d'un très petit tubercule latéral spiniforme;\\ a

deux sillons transversaux, l'un antérieur, l'autre posté-

rieur, ce dernier plus prononcé.

Antennes velues, de onze articles, plus longues que le corps

dans les mâles (i); prer»ier article gros, renflé 5 le second

très petit, cyathiforme; les troisième, quatrième et cin-

quième allongés, cylindriques, à -peu -près égaux en

grandeur, et armés de petites épines ] le onzième linéaire,

presque aussi long que le précédent.

Yeux étant chacun distinctement séparés en deux parties.

Palpes fort courts, presque égaux; leur article terminal

peu comprimé, aminci à son extrémité, qui est tronquée.

Mandibules courtes.

Tête forte
,
plus large que le corselet.

Elytres assez molles, déprimées, un peu rétrécies à leur

extrémité, presque béantes au bout de leur suture, termi-

nées chacune en pointe mousse.

Ecusson petit, ponctiforme.

Pattes assez courtes; cuisses larges, comprimées
;
jambes

l'étant un peu.

Corps presque linéaire, étroit.

Espèce,

I. *Temnopis tœniatus.— Stenocorus tœniatus, Dej. Col-

lect.

(Long. 10 lignes.) D'un rougeâtre foncé. Yeux noirs.

Elytres testacées , ayant chacune une ligne étroite, longi-

tudinale, brunâtre, un peu oblique, partant de l'angle

(r) Femelles inconnues.
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humerai et atteignant l'extrémité de l'élytre. Antennes etr^

pattes de la couleur du corps. Mâle.

Du Brésil.

Genre LXXXI. *Piézocère , Piezocera.

(m£Ço[xai, je suis comprimé, xepaia, corne.)

Corselet étroit, allongé, cylindrique, deux fois plus long

que la tête et plus étroit qu'elle à sa partie antérieure

,

muni Ders les cotés d'un petit tubercule spiniforme ; il a

deux sillons transversaux, l'un près du bord postérieur,

l'autre près de l'antérieur.

Antennes pubescentes, plus courtes que le corps, de onze

articles, le premier assez gros et renflé, le second très

petit, globuleux 5 les autres comprimés, élargis en dent

de scie
,
portant chacun, a leurface intérieure , deux ca-

rènes longitudinales ; article terminal presque ovalaire.

Yeux entiers.

Palpes courts; leur article terminal court, un peu com-
primé, un peu élargi vers son extrémité, qui est tronquée.

Mandibules très petites , pointues.

Elytres longues, linéaires, déprimées, tronquées presque

carrément au bout; angle externe de la troncature uni-

épineux.

Ecusson semi-circulaire.

Palteis assez courtes; cuisses courtes, en massue un peu

comprimée; jambes fortement comprimées.

Corps assez allongé, presque linéaire, pubescent.
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Espèce.

I. "^Piezocera hivittata. — Callidium bivittatum, Dej.

Collect.

(Long. 7 à 8 lignes. ) Corps d'un rougeâtre foncé. Disque

du corselet inégal. Elytres pointillées, ayant chacune un

sillon longitudinal vers leur bord extérieur; elles sont d'un

testacé luisant, et offrent chacune, dans leur milieu, une

large bande longitudinale d'un vert bronzé brillant. An-
tennes et pattes de la couleur du corps.

Du Brésil.

Genre LXXXH. Obrion, Obriunij Mégerle. (Dej. Catal.)

Corselet étroit, allongé, cylindrique, un peu plus long

que la lêle et plus étroit qu'elle à sa partie antérieure

,

muni d'un petit tubercule latéral obtus ; il a deux sillons

transversaux, l'un près du bord postérieur, l'autre près

de l'antérieur.

Antennes sétacées
^
puhescentes

^
plus longues que le corps

dans les mâles, à-peu-près de sa longueur dans les fe-

melles, de onze articles cylindriques.

Yeux entiers.

Palpes filiformes; les maxillaires plus longs que les labiaux;

article terminal des quatre, long, cylindrique, tronqué

au bout.

Ecusson très petit, triangulaire.

Mandibules courtes. '
.

Tête plus large que le corselet.

Elytres assez longues , arrondies et mutiques à leur ex-

trémité.
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-

Pattes de longueur moyenne; cuisses courtes, brusque-

sraent en massue; ïambes peu comprimées.

Corps assez court, presque linéaire, pubesceht.

L'O. cantharinlim a été trouvé cette année (i83a) en grand

nombre par M. Latreille , dans un grenier de sa maison de

campagne, à Annay- sur-Serein près de Tonnerre. Moi-

même j'en ai pris quelquefois un ou deux individus dans

l'intérieur des maisons, à la campagne et même à Paris

,

jnais toujours sous des remises et près de greniers à foin.

Espèces.

1. Obrium cantharinum,.— Obrium ferrugineum , Dej.

Catal. — Saperda Jerruginea ^ Fab. Syst. Eleut. tom. 2,

pag. 33o, n° 70.— Oli. Entom. tom. 4- Saperd. pag. 35,

n** 45' Pl« II, fig. 17.— Panz. Faun. germ. fas. 34j fig. i4«

—r Stenochorus cantharinus^^cno^. Syn. ins. tom. 3, pag. 409»

n° 49« France. Rare aux environs de Paris.

2. Obrium brunneum, Dej. Gâtai.— Saperda brunnea,

Fab. id. pag. 33i, n" 72.— Panz. id. fig. i5. t)u nord de

l'Europe.

Genre LXXXIII. Cartalle, Cartallum. Certallum, Mé-

GERLE (Dej. Calai.)

Corselet étroit, allongé, presque cylindrique, guère plus

long que la tête, plus étroit qu'elle à sa partie antérieure,

muni d'un petit tubercule latéral obtus ; il a deux sillons

transversaux, l'un près du bord postérieur, l'autre près

de l'antérieur.
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Antennes presque glabres , sétacées, à peine de la longueur

du corps dans les mâles , un peu plus courtes dans les

femelles , de onze articles cylindriques.

Yeux, entiers.

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; article ter-

minal des quatre, comprimé, triangulaire, tronqué obli-

quement à son extrémité.

Ecusson semi-circulaire.

Mandibules courtes.

Elytres assez longues, linéaires, presque tronquées à

leur extrémité
,
qui est mutique.

Pattes assez courtes; cuisses en massue; jambes compri-

mées.

Corps assez allongé, linéaire, un peu pubescent.

Espèce.

I. Cartallum ruficolle.— Certallum ruficolle, Dej. Catal.

— Callidium ruficolle, Fab. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 334?

n° 4'— Oli. Entom. tom. 4- Callid. pag. 19, n° aa. PI. II,

fig. 2y. Midi de la France.
•

Genre LXXXIV. *Sténygre , Stenjgra.

(aTEvu-ypoç, étroit.)

Corselet étroit, allongé, cylindracé, mutique, guère plus

long que la tête, plus étroit qu'elle à sa partie antérieure,

globuleux dans sa partie moyenne, ayant deux sillons

transversaux, l'un près du bord postérieur, l'autre près

de l'antérieur; ce dernier quelquefois très étroit.
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Antennes glabres, sétacées, plus courtes que le corps, de

onze articles un peu comprimés
,
quelquefois faiblement

dentés en scie, à partir du quatrième.

Palpes courts; les maxillaires ayant leur dernier article

un peu comprime , un peu élargi vers son extrémité, qui est

tronquée.

Mandibules courtes.

Tète assez grande, plus large que la partie antérieure

du corselet.

Elytres linéaires , longues, mutiques et très faiblement

tronquées à leur extrémité.

Pattes fortes; cuisses un peu en massue.

Corps étroit, allongé, linéaire.

La S. tricolor se trouve pendant toute la saison pluTÏeuse

et vit sur les feuilles ; elle vole pendant la plus grande cha-

leur du jour, et ne produit aucun bruit avec le corselet.

( Lacordaire , loc. cit.
)

Preuière Division.

Préinier et troisième articles des antennes plus longs qu'aucun des autres

,

cambrés , ce qui les fait paraître échancrés extérieurement.

Première Subdivision.

Cuisses intermédiaires et postérieures terminées par deux épines emboîtant la

jambe.

Espèces.

I. Stenygra coarctata.— Clytus coarctatus ^ Yk^. Syst.

Eleut. tom. 2, pag. 349, n' i3.— Callidium angustatum
^
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On. Entom. tom. 4* Callid. pag. Sa, n° 4^. PI. VI, fig. ni.

Amérique méridionale.

2. *Stenfgra tricolor.— Stenocorus tricolory Dej. Catal.

(Long. 10 à 12 lignes.) Tête, antennes, corselet et pattes

d'un rouge foncé luisant ; la première ayant un court sillon

entre les antennes. Disque du corselet un peu inégal. Ely-

tres chargées de poils épars, hérissés, roussâtres; elles sont

d'un brun noirâtre lui§ant, avec deux larges bandes trans-

verses d'un blanc sale, interrompues à la suture; l'une placée

près de la base, l'autre un peu au-delà du milieu. Poitrine

rougeâtre, couverte d'un duvet argenté fort brillant. Ab-
domen d'un brun noir luisant, ses deux premiers segmens

ayant latéralement une grande plaque formée par un duvet

argenté très brillant.

Assez commune au Brésil.

Dkvxième ScBDivisioir.

Toutes les cuisses mutiques.

3. '''Stenygra histrio,

(Long. 12 à i4 lignes.) Antennes, tête, corselet et pattes

d'un rouge très foncé et luisant. Tête pointillée, ayant un

sillon entre les antennes. Disque du corselet inégal. Elytres

chargées de poils épars, hérissés, roussâtres, ayant à leur

base une bande transverse d'un rouge foncé, luisant; leur

quart inférieur est aussi de cette couleur; le reste d'un brun

noir, luisant. Cette partie brune porte, sur chaque élytre,

deux taches d'un blanc sale , un peu en relief; la première

échancrée en arrière, la seconde oblique, presque en crois-

sant, dont la convexité regarde Textrémité de l'élytre.

Poitrine luisante, noirâtre, couverte d'un duvet argenté

III. n
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brillant. Abdomen noirâtre , luisant; ses segmens garnis

latéralement d'une plaque triangulaire formée par un duvet

argenté brillant.

Du Mexique. De la collection de M. Dupont et de la

mienne.

Deuxième Division.

Premier article des antennes le plus grand de tous, renflé , mais point cambré;

le iroisième court , un peu moins grand que le suivant
,
point cambré.

4" *Stenjgra ibidionoides.

(^Long. 9 lignes.) Tête, corselet et élytres d'un noir

luisant, recouverts d'un duvet cendré; celles-ci ayant cha-

cune, avant le milieu, deux petits tubercules arrondis

placés l'un au-dessous de l'autre; leur quart postérieur

entièrement garni de duvet; dans le reste de leur étendue

le duvet forme quelques ondes et quelques lignes chan-

geantes. Poitrine ferrugineuse. Abdomen luisant; son pre-

mier segment et l'anus ferrugineux. Pattes noirâtres, base

des cuisses ferrugineuse. Antennes brunâtres.

Du Brésil. De ma collection.

Genre LXXXV. *Ozode, Ozodes.

(oÇwJ'ioç, noueux.)

Corselet étroit, allongé, presque cylindrique, guère plus

long que la tête, mutique latéralement; son disque muni

de quatre tubercules presque enforme d^épines ^placés car-

rément; au bord postérieur, il y a un sillon transversal

\
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très prononcé, et on en voit un autre vers le bord an-

térieur.

Antennes sétacées, frangées en dessous, au moins de la

longueur du corps, de onze articles; le premier gros, en

cône renversé; le second court , cylindrique; le troisième

le plus long de tous, cylindrique ainsi que les suivans.

Palpes presque égaux; leur dernier article un peu élargi

à son extrémité, un peu comprimé.

Mandibules courtes.

Tête forte
,
plus large que le corselet.

Elytres déprimées, leurs angles huméraux relevés^ très

prononcés ; elles sont un peu béantes à l'extrémité; celle-ci

arrondie , mutique.

Ecusson coupé presque carrément à sa partie posté-

rieure.

Pattes fortes, de longueur moyenne; cuisses en massue;

jambes comprimées.

or ps déprimé en dessus et velouté.

Espèces.

I. *Ozodes nodicollis.— Ohrium nodicoUis^ Dej. Collect.

(Long. I pouce.) D'un brun velouté en dessus, d'un

ferrugineux foncé et luisant en dessous. Frange des an-

tennes cendrée. Elytres ayant un court duvet cendré chan-

geant et soyeux formant des taches et des lignes obliques,

transversales et longitudinales; le quart postérieur des

elytres est entièrement garni d'un semblable duvet. An-
tennes et pattes d'un ferrugineux fonte.

Du Brésil. De la collection de M. le comte Dejean et

de la mienne.

Etc.

7-
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Genre LXXXVI. *Rhopaeophore, Rhopalophora.

(poTraXov, massue, «pepco, je porte.)

Corselet étroit, cylindraeé, mutique, trois fois plus long

que la tête, aminci à sa partie antérieure, ayant deux

sillons transversaux , l'un près du bord postérieur, l'autre

moins profond , vers le bord antérieur.

Antennes séxacées
y
/rangées en dessous, à-peu-piès de^la

longueur du corps dans les femelles, plus longues que

lui dans les mâles, de onze articles; le premier long
y

presque cylindrique^ le second très court, les autres cy-

lindriques; le troisième très long; le quatrième à peine

moitié aussi grand que le précédent ; le cinquième et

suivans presque aussi longs que le troisième; le terminal

pas plus gros que le dixième.

Palpes presque égaux , leur article terminal presque cylin-

drique, tronqué au bout.

Mandibules courtes.

Tête plus large que la partie antérieure du corselet.

Elylres linéaires, très déprimées, tronquées à l'extré-

mité; chaque angle de cette troncature saillant ou uniépi*

neux.

Ecusson transi^ersal , arrondi postérieurement.

Pattes grêles, longues, hérissées de grands poils; cuisseis

brusquement en massue à leur extrémité; jambes un peu

comprimées.

Corps étroit, allongé.

Xa R^ sanguinicollis s& tient sur les feuilles, les troncs

d'arbres contre lesquels elle grimpe avec facilité; elle vole
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pendant le jour dans les Bois, et produit un son aigu avec

le corselet. ( Lacordaire , loc. citât.
)

Espèces.

t: *Rkopaiophora sanguinicollis , Dej. Collect.

(Long. 8 lignes.) Antennes, tête et pattes noires. Cor-

selet d'un rouge sanguin. Elytres noirâtres , couvertes d'un

duvet court,cendré,ai«si que la poitrine et l'abdomen.JVIâle.

Du Brésil, Collections de MM. le comte Dejean et Dupont

ainsi que de la mienne.

2. ^RhopalophoraP rubida— Culîidium ruhidum^ Dej.

Collect.

(Long. 6 lignes.) Corps lisse, entièrement d'un rouge

foncé. Suture des élytres brunâtre. Antennes de cette cou-

leur. Pattes noires avec les cuisses d'un rouge foncé. Mâle.

Amérique méridionale.

De, la collection de M. le comte Dejean et de la mienne,

.

Nota. Cette espèce n'a pas tout-à-fait le faciès de la pré-

cédente; ses antennes et ses patles sont moins grêles, le

corselet moins aminci en devant, les cuisses plus grosses

,

plus courtes, moins subitement en massue. Si par la suite

on lui trouvait quelques autres caractères plus essentiels,

elle pourrait être le type d'un nouveau genre, Elaphopsis,

Elaphopsis (sXayoç, Cerf, w\j>, extérieur.)

Genre LXXXVIL *Cycnodère , Cycnoderus>

(kuxvoç, Cygae , <Î£pïi , cou,)

Corselet étroit, allongé, cylindrique, mutique, au moins

quatre fois plus long que la tête; sa partie antérieure
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plus étroite que cette dernière 5 il a deux sillons trans-

versaux , l'un près du bord postérieurj l'autre près de

l'antérieur.

Antennes velues, de la longueur du corps dans les femelles,

plus longues que lui dans les mâles , de onze articles; les

trois premiers entièrement velus; les suivans munis en

dessous de quelques poils; les trois derniers glabres : pre-

mier article court , conique; le second très court, tous les

autres cylindriques; le troisième le plus long de tous;

les suivans, jusqu'au dixième, environ d'un tiers pïus

court que le troisième ; le terminal plus gros que le

dixième.

Palpes presque égaux, terminés par un article presque

cylindrique.

Mandibules courtes.

Tête plus large que la partie antérieure du corselet, un

peu avancée. .

Elytres linéaires, très déprimées ; leur angle suturai uni-

épineux.

Ecusson presque aussi long que large, arrondi postérieu-

rement.

Pattes grêles, longues, munies de quelques poils; cui&ses

subitement en massue globuleuse; jambes un peu compri-

mées.

Corps étroit, allongé. ^

Espèce.

I. * Cycnoderus tenuatus.

(Long. 7 à 10 lignes.) Tête et corselet pointillés, d'un

rouge brun; élytres pointillées ; leur suture largement de

cette couleur, le reste d'un bronzé obscur. Ecusson cou-

vert d un duvet cendré. Poitrine et abdomen d'un brunrou-
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geâtre luisant. Pattes noirâtres, cuisses luisantes; antennes

brunâtres, leurs poils noirs. Mâle.

Du Brésil. De ma collection.

Genre LXXXVIII. *Ibidion , Ihidian.

(îêtç. Ibis, dimin.)

Corselet étroit, allongé, cylindrique, mutique, au moins

deux fois plus long que la tête, plus étroit qu'elle à sa.

- partie antérieure, ayant deux sillons transversaux, l'un

près du bord postérieur, l'autre près de l'antérieur.

Antennes &ét2icée&j frangées en dessous^ de la base au milieu}

plus longues que le corps dans les mâles, à-peu-près de

sa longueur dans les femelles, de .onze articles; le pre-

mier en massue, le second très petit, le troisième le

plus grand de tous, cylindrique, quelquefois renflé et

fusiforme; les suivans cylindriques; le terminal plus long

dans les mâles que dans les femelles.

Palpes presque égaux ; leur article terminal dilaté, com-

primé, dolahriforme.

Mandibules courtes.

Tête plus large que le corselet.

Elytrès linéaires, longues, étroites.

Pattes de longueur moyenne; cuisses un peu en massue

allongée
;
jambes comprimées.

Corps presque linéaire, un peu pubescent.

Les Ibidions se trouvent sur les feuilles et se blotissent

dans celles arrondies en gouttière, en tenant leurs pattes-

écartées du corps, les antennes ramenées le long du dos,

le corselet et la tête relevés et formant un angle droit avec
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le corps, comme certaines chenilles arpenteuses. Ils restent

ainsi irtimobiles pendant un espace de temps considérable;

quand on touche à leur retraite, ils s'en échappent avec

rapidité, mais ils courent mal et plutôt par sauts et par

bonds qu'en ligne droite; on les voit voler quelquefois

pendant le jour dans les Bois; ils produisent un son aigu

avec le corselet. (Lacordaire , loc. citât.)

Ce genre paraît propre à l'Amérique méridionale»

Première Divisio M.

Antennes mutiques.

Première Subdivisioe.

Elytres arrondies et mutiques à leur extrémité.— Troisième article des antennes;

cylindrique.

1. '^Ibidion comatum.—< Stenocorus comatus, Dej. CataL

(Long. 12 à i4 lignes.) Corps lisse, d'un brun noirâtre

plus luisant en dessous qu'en dessus. Tête, corselet et

élytres ayant des poils épars, hérissés, jaunâtres. Antennes

de la couleur du corps. Pattes d'un brun ferrugineux. Fe-

melle.

Du Brésil.

Deuxième Sdedivisiok.

£Iytres tronquées à leur extrémité ; angle externe de la troncature uniépineux.

a. Troisième article des antennes cylindrique,

•f Extrémité des cuisses mutique.

2. "Ibidion signatum.—. Obrium signatum, Dêj. Catal.
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(Long. 8 lignes.) D'un brun luisant. Tête et corselet

couverts d'un duvet court, cendre. Disque du corselet un

peu inégal. Elytres ayant des points , de chacun desquels

sort un poil jaunâtre assez long. Elles ont chacune deux

taches jaunâtres un peu obliques , Tune près de la base

,

l'autre au-delà du milieu, celle-ci presque en croissant,

dont la convexité regarde l'extrémité de l'élytre. Antennes

et pattes brunes, cuisses ferrugineuses ainsi que la poitrine.

Mâle.

Du Brésil,

3. '^Ibidion biluberculatum.

(Long, 'j lignes.) Corps ferrugineux, luisant en dessus.

Corselet muni au milieu de deux petits tubercules rappro-

chés. Elylres ayant chacune à la base, au-dessous de l'angle

humerai, une grande tache jaune partant du bord extérieur

et n'atteignant pas tout-à-fait la suture; en outre, l'élytre

est terminée par une autre tache de cette même couleur.

Dessous du corps îestacé, luisant. Antennes et pattes d'un

jaune pâle. Mâle.

Du Brésil. De ma collection.

4. ^Ibidion sexguttatum. — Obriuni sexgutlatum , Dej.

CoTlect.

(Long. ^ lignes.) Tête et corselet d'un rougeâtre foncé

luisant. Elytres d'un rouge brun foncé , ayant chacune trois

taches jaunâtres; l'une assez grande, ovale, placée au-des-

sous de l'angle humerai; la seconde un peu oblique, au-

delà du milieu; et la troisième plus petite occupant l'extré-

mité de l'élytre. Dessous du corps ferrugineux luisant.

Antennes et pattes d'un jaune pâle. Femelle.

Du Brésil.

Etc.

tt Cuisses postérieures armées à leur extrémité de

deux épines emboîtant la jambe.
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5. *lbidion pictum.— Ohrium pictum, Dej. CoUect.

(Long. lo, II lignes.) Tête, corselet et élytres ayant

des poils épars, hérissés, jaunâtres. Tête et corselet d'un

brun foncé luisant. Elytres ayant leurs deux premiers tiers

ferrugineux et luisans. Un peu au-dessous de la base on

voit, sur chacune vers le bord extérieur, une tache jau-

nâtre, allongée, ovale, bordée du côté de la suture par

une ligne noire plus longue que la tache. La partie ferru-

gineuse de l'élytre est terminée par une petite bande trans-

verse jaunâtre, un peu arquée, partant de la suture et

n'atteignant pas tout-à-fait le bord extérieur. Tiers posté-

rieur de l'élytre d'un noir brillant. Poitrine et abdomen

de cette dernière couleur. Ecusson couvert d'un duvet

court, brillant. Pattes d'un ferrugineux foncé et luisant.

Antennes ferrugineuses avec le premier article brun.

Mâle.

Du Brésil.

Etc.

b. Troisième article des antennes renflé.

6. ^Ihidion fusiferum.

(Long. 6 lignes.) Entièrement ferrugineux et luisant.

Corselet un peu inégal. Elytres ayant chacune deux taches

pâles, l'une au-dessous de la base, l'autre passé le milieu
j

extrémité de l'élytre d'un brun noir. Antennes et pattes

de la couleur du corps; le troisième article des premières

distinctement renflé en fuseau. Mâle.

Du Brésil. De ma collection.

Etc.
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Deuxième Division.

Troisième , quatrième et cinquième articles des antennes cylindriques , armés

d'une épine à leur extrémité.

7. *IbidionP armatum.

(Long. 10 lignes.) Tête et corselet d'un rouge de brique

et luisans. Disque de celui-ci inégal. Elytres testacées, ayant

des points de chacun desquels part un poil assez long et

jaunâtre. Epine de l'angle externe de leur troncature assez

forte et trè^ pointue. Antennes jaunâtres. Dessous du corps

d'un ferrugineux luisant ainsi que les pattes; cuisses noi-

râtres à leur extrémité, les postérieures terminées par deux

épines noires emboîtant la jambe. Mâle.

Du Brésil. De ma collection.

Nota. Cette espèce n'a pas le faciès des autres Ibidions.

Son corselet moins étroit, un peu aplati sur son disque,

ses élytres plus déprimées, et les épines des antennes, suf-

firaient peut-être pour en faire le type d'un genre parti-

culier, sous le nom de Stizocèue, Stlzocera, (artCw, je pique^

xïpaîa , corne).

Genre LXXXIX. Ancylocère, Ancjlocera^

(a-ynuXYi, crochet, >cspata, corne.
)

Corselet étroit, très allongé^ cylindrique^ mutique, trois

fois plus long que la tête et plus étroit qu'elle à sa partie

antérieure, sans sillons transversaux.

Antennes assez grêles, sétacées, de onze articles, plus
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longues que le Qorps dans les mâles

j
plus courtes dans

les femelles que dans l'autre sexe. Premier article (des

mâles ) bombé en dedans , échancré extérieurement; le se-

cond dilaté intérieurement enforme de dent obtuse; les

troisième et quatrième dilatés en biseau à leur partie

intérieure ; les autres cylindro-coniques : le terminal trois

J'ois plus court que le précédent et formant un petit cro-

chet. Second article ( dans les femelles
)
peu prononcé en

dent de scie; le terminal court, mais point crochu.

Elytres étroites, linéaires, un peu déprimées, tronquées

carrément à leur extrémité. !

Palpes filiformes, presque égaux; leur artijcle terminal

cylindrique, tronqué au bout.

Mandibules courtes.

Tête plus large que le corselet.
. ]

Ecusson petit, étroit, arrondi postérieurement.

Pattes assez courtes; cuisses subitement renflées en mas-

sue; jambes cylindriques.

Corps linéaire, à peine pubescent.

JJu4. cardinalis se tient sur les feuilles et vole pendant

le jour dans les Bois; elle produit un son aigu avec le cor-

selet. (Lacordaire , loc. citât.)

Espèce.

I . Ancylocera cardinalis.— Cerambyx ? cardinalis, Dalm,

Analect. Entomol. pag. 67, n" 54. Mâle. — Gnoma sangui-

nea, Dej. Catal. Du Brésil.

Nota, La Gnoma rugicollis, Fab. Syst. Eleut. tom. a
,

pag. 317, n° 4' ~ Saperda bicolor, Oli. Entom. tom. 4*

Saperd. pag. Sa, n° 4i. PI. III, fig. aS , appartient peut-

être au genre Ancylocera.
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Genre LXL. Leptocère, Leptocera, Dej. Catal.

Corselet assez étroit, médiocrement allongé, un peu ré-

tréci en devant, mutique, convexe, sans sillons trans-

versaux.

Antennes glabres^, très grêles, sétacées, beaucoup plus

longues que le corps dans les mâles, plus courtes que

lui dans les femelles , de onze articles ; le premier gros

,

en massue; le second court, globuleux; les autres cy-

lindriques, très allongés dans les mâles.

Elytres allant en se rétrécissant des angles huméraux a Vex-

trémité; celle-ci tronquée, chaque angle de cette tron-

cature uniépineux.

Palpes presque égaux; l«ur article terminal ovale, al-«

longé, tronqué au bout.

Mandibules courtes.

Tête plus large que la partie antérieure du corselet, un

peu rabattue antérieurement,

Ecusson petit, arrondi au bout.

Pattes assez courtes; cuisses en massue; jambes cylin-

driques.

Corps en partie pubescent.

Espèce.

I. Leptocera scripta, Dej. Gâtai. — Cerambyx scriptu^,

Fab. Syst. Eleut. tom. 1, pag. 280, n° 6g. — Cerambyx

cœlatiis, Oli. Entom. tom. 4- Capric. pag. 99, n° iSa.



no ANNALES
PI. XI, fig. 79. a. b. Femelle. PI. XIÏ, fig. 79. b. Mâle.

— Lamiainterrupta^Oi,!. Encycl. méthod., n° SS.—Saperda
scripta

, Schon. Srn, Ins. tam. 3, pag. 420, n° 17. Ile-de-

France.

^IN DE LA THIBU DES CERAMBYCINS,

» ,.


